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La situation dEmEurE gravE En EspagnE 
--- --- Un ivrognB blBSSB tr~i.s hommBs Dépêches des DgBDEBS Et PartiEUlleB, rss 

pour URE VBtlllB 
La menace d'une g1~ève génÉrale des chemins - --Ali1 1 ""ah1nan »t .Iehrnet 60nt deux juycux 

l~u·o1• qut P.xploitent en con1n111n un café, à 
1\ L 11np 1, 1, l'a:nikchir. li~ hélu~r.;~ait"nt un 
certain .\rit paU\Té di.1ble sans res..;ources ni 1 
fe1ni1Je. ]lier nuit, \rH pl'it <lu raki C'l N'PllÎ· 

La dissolution du ParlBmBnt 1 Un discours dB M. Mussolini 
grBc Est inévitablB L'Evangils dss - générations fascistes 

vra. 4\u 1nou1ont d'1•ntrt•1· PO titubant dan~ le de f sr pldnB sur le pays <>fé, il heurta un consommat•ur. . .. , Toutes les tentatives de Novara, V. - fr Dac<' a /wr<1nguë I 
lttentkn, n•garde 1lonc da,·ant to1,lu1 dit d' . t é h é ' I d. I a . . . . / l'homnw mé 1at1on on C ou ,ou e c a lerrasst• du Th, dire de ta 

1 . tt . t1·'s 1iror1011 ' • 1 ' A \e •. ;f,. • les ouvm·rs du b<1/11ue11 1 ·r .· t ·' · I 1 1 1··1'' Il l , . En rl's jour,; oü la révo ullon on- coque erio u ci·r a\eC c . ri .P•!t 1•• 111••1 ac 10"'·. • • Athènes 9. - 111. Zaïmisa pourauivl 1 "· are"''" </Ill! ;1 ft! chemin pa -
E l r oc 1so11/ seuls a CO/l///ll/('/" la t/rc.ve. 1011/1:.S • -.bt BI jo nct:u3 pas attentlr)!l ~p1arr1vcra· 1 . 1 . . p I - ·. .. J 

sanO'lnnfP une fois de plus I' spagne. e les « rou~ ~ ,_ 1 . , . . · _ .. , t·ll,r1posta l'i,·rog;1e nrc1· 1nsolenr.e. durant la JOUrnée dh1er aea entre- couiu or e /asc1Jrnc en douze aus e.,t 
où" Io canon gronde à travers ~lais le grand péril Pst conslitu~ les au/r1.1corponlltOllS 0111 r<'Pll> !t Ira- _I,c•.J••11xv.1t<-0:1ssepn•cipitèrent. Hs i1wi· tlensaveclemche!a de l'opposition etllo11g el imporla11/, il fui reslt' llco·• 

• • . _ i.'i.11/. lt'r nt Arir .1 ne pas Importuner le cl11"'nL~ cl b, d h _ '- lt 
Hes hcfü-s \'Îlles, où les ouus brisent par les anarcho-synd1cahste,;. . 

1
, . IJui dir_, 1 ~ <raller se couchor '"'" retard. \I lis les membres du 1rouvernemant. . wucoup e c e111111 a porco1mr La r<'· 

• . . 1 Le calme rc!Jllt! cc1alm1cul t1 ""' c- 11 · . . . r· . · 1. . t· . / / · l , · . &t rneurt!·i~~ent les vieux n1al·bres, pa- I>our les non-1111t1és, ce 1not d'anar- · . . eu r iutt)t\() n.u~:i n' 1t qu •xa"(>rJr..?r 1• a\ ·' 11 .t.:;' . A 1 i.>sue de ces entretiens il a com- J vo u 1011 c. es c,1,·1111ses 1101res a réalisé / • 
1 · . . , 1 Joru.' ,-111 co11•s tics pcrq111s1/1011s t/1111~ . "' ~>chai'll. Tirant son coul~l.u, 11 frappa. • . '.. . ; , ..1 . .1. /. . _ ' 

tin·." par Ill tPmps, de ses pa ais, nous clnc évoque. un1quPme11t 1 attentat bru . 
/ 

. _ l . . ~Iehmccl nu rœur. pui• il hlo>Sa gri''"'nw1t, muniqué à M. Tsaldaris qu 11 cons1- r<te ues gianüs 10111me< d Et.JI el des 
avonq relu 11011 ~Ull8 une c.ir amo lai, 1solu, 1rra1sonné ; la dynam1!0 d la . . ' uurra ... unn au c· t 'r.ut. ·~"'" • "me dère sa m1ss1on de médiateur termi-' gra/I{ s com <11/a11/s p1emo11/ais. f'in '· t . . , . . . le; 1111!11.uble.,,e/Elat. v11t11C<CtUV<1/'\b·' h. lé 1 · n· ·.;~ 1 • . • t b . 

.1 I , . , 1pl11s de !Of)() fusil.<. dt) exp! s,/, el ,,, 'mil, .\nf mulut mu·. li se i10'11rta au b. I bl . t 
~motion u:i li!Jelle publié 1 Y a lJll<l • bombe. Cu n est là toutefois qu 1111 a<· . m'11'cl1u11 d, h >r•k llu•eyin I'étendiL éga· née, ayant constaté l'impossibilité IUll a e 11111/e morak de ICtll/ /e peuple 

l . c111e/11urs n11sses rk d) 11a1111le. J 1 d' 1 ' · .. · 1 ., 1· · r. · que huit an", par V. Blasco-lbaPez, o pect du mouvement, son aspel'l e.>te- . . ment. un" ••p · "coutean et repnt •a fuite d'une entente entre les deux groupes. 111 '"'· "'" celle Péru.de lour111e111 'e ·t 
R bl . . . ' . 1 (1 I { •'111/Jlllllll/llt' Sll/lhllt! que St..'///, s f.i•he\«•1('C . • . . - ., • d .. - . . ~ t 

liar<I~ t>t Io prophète de la •'pu 1que rieur, qui n en est pas Io plus 1mpor-1 . / . . : // d . 1.. troisi me commi<snire g,1Jih lier ,·cnnnt Le imn1atre de !'intérieur M. Yanno- mcei awe el /us/011e europee1111e celle 
e~pngnol<' sous ce titro qui constituait tant. Il y a ausoi la théorio. L'u1urcl11l• ks ''''''"'1al/C1!1>. ol/icœ e.> reprü 

1115
' ni à lJ ' '• ur e•s ent~ofait<" :trr.1cha' i1 .lrif poulo a pris posaosaion des deux loia u111N .sera defe11due el accru.: ;i /out 

. . C d . . l . 1 /ulc.'clflt!lll /<1 .s1/ual1011_ l.es 1.:orrt..~·po!I· on ur.n,• P.1.-.ia J'l·111tec e_L, 111·1lg:rt• s:l résis- té • 1 Ch b t . é . p · ~ D . / - . . . . , . . 
une uudaciC'USè antie1pat1on: « e l/Ue est une oct11ne qut a eu son })rOp lt.'-j , ~ .. , 

1 
: ; •• ,· ,. . .. t·uire.p1rvint à Io! cnniluir~ au pn~te dt! pn\i,·e vo es par a am re e s1gn es pa.1 r1.\. CU~\ r11101nt:.!; co/1j/1t11cut / Cl.Jflllgile 

Sem la Re publique espagnole•. Io, le prince Kropotkine, ot <jlli a ses 1 da11,s d< 1011. "·'IX ot'.I ''" Uh ths li ,,, le plus pro. he. . • . • . . •. le président de la République et qui 1 des gt!11àalio11s fascisles llu/v1ilc, ordre 
'" .. •et un ''cr1·t \'1'ole11t, !1a1'noux. mê- 1narty1'S pas <'Il /ra11s111ellre d au/res li leurs JIJUr· 1 I.e su~<llln' r.a111II bey~ est sa1•1 del 111- seront publiées par le • Journal O!fi· JÜSlice d croire ob•1'r . h fi le' 
'- ~;:- · . 1·1.JPnt.J. e1111u1·t~ ""' poursuit. . . . . . • <- con1 a re. s 

mp un factum anti-monarchiste volon- L'Espagno ost le •oui pays où ella Ill/li.\.. . . • J,,.,,.,,.,__ oie! '· Cea deux Iola ont trait à la dl8- ge11aa/1011s fasci>tcs doi11e11/ <'Ire inf/eri-
taii'.emr.nt pal'lial. On ne ra.it pas une 1 se soit fortement implantée, o. ù elle ait Suwa!l/ Ulle 111fomwlio1J ile / llgen« f1eS l'CYOIVers qui partent solution et aux nouvelles élections.Les bk11.ie1.1t .'""".ces. · 

A'eul~r, les perles /111111t1i11c•• li// 1-oi1rs des décrets sont attendus d'un moment à l 
rérnlnt1on a1ec des fleurs nt en échun· été adoptée par tout un parti derniers lroublt's s'l'lel'i'ldielll 11 .iUU tout SeUIS l'autre. , 010/wr /ul /011g.te111 ·nt acclame. 

gnanl des maclrigau:: ! Mais .à travers .\ous nous souvenons d'a101r l'lllea- morls el 2000 bl<•s.\l•s. LB roi dB Yougoslavie à MarsB1'llB 
"'" ligne>s perçait dllj:\ une rnqu1Nu- du à Barcelone un de~ loudvr~ auu1·- 1 1 lu:ul, ,., lllour ilo 1111it <lu qnartil'r Türk L'état dB santé du roi Fuad 
de po".'naute au sui· et de l'avenir do .chistos, Sebastian Clara, nouo exposer Inqualifiables excès des re- 1 , 1 Ile lkt''~· ·t •on •·ollègne du •111artier, 1 Les commcnt~ire> de la pr<!sse 

~ b 11 d 1 provirt e \1 , zai1~, à 1iatat11,uur,.1un.s't1;iient rejoints S agg"DVB 
l'Esprtgne. froide1nent, posé1nout. ses idôoi:; el e es ans a li 1 ,utr<" 11 1 Il Jllt" de la Iontainn A\Jl>;u1 :q!:1, à l' parl~Jenne 

•1 ufl,,n• lw··Lment, écrivait le i:rancl ro- enlias de s~s camarades. de Valence II lim'tool-. oleux <1uartierd.o• "''ux •Lek~I· Trois médecins étrangers Paris, 9, A.A. - .t/.l/. Bari/Jou<'/ Pil!-
1na11:1··r et ... grand pré•·ur.our de l'E•pngne Madrid, 9 A.A. - La g1·ève générale '1\' '•' ,fo 1n:·tir pour ef[ectuor IPnr runJo. clé- sont a' son chevet /ri pt1rlire11t hier soir pourNarseill .. a'1·11 ' •• 1 - .Nous e1nparer Uo tous les 1uot·en~ c'.dt e111 d'exiuniner leurs re,·olver~. ,\la!1 .. 1 4 

11011•·•11• •'011f1"' un passl' rune~tt:'! et ne op· .; ' i i d it e cer •11dot de 1·are1101'r ' · 'l I " "• • b. r · l d t. t d' · l 1 .er»ov are o comm n ~ " 1r- 1·a, ne .1,, l>ursum explo•,1111. u11e ùalle nttri- L Ca.! 9 L e.1-~' d s M .•• . ,e tOI,. exa111 re de Yougos-t l te• les ,.rn11 ,J·s r'•f1>r1nes 1en a1:-1an· te pro uc ion o oc laH,,41 d I" o<J 110- e re, . a lll ~e e . . 0119 uu " "' '·' " • · .- "" "' d'hui, mais le go11veruement a déjà gnu. )Il ~onip;ignon Iroi1u 1il. DurrJu1n :-;p tn1u. /, 
tes 1·t justes, effectuées var \l autres nnuoi~:j, tro lJut nous di:sait-il ; uoui;; \'OU.uns hl tt•ut l abord en prri~ ·ne~ 11 ,, 1 • 11c,..iücn~ le roi Fuad a pria une tournure gr&ve. avie qui arrive aujour,/'h11i ti bord du 
i111i, d1'JHtî~l1les a,nnéc-:i,, foncttot nng:~~;n~~guj~-~; l'i11staurat1on ùu con11nunisn1e lil>re au riposté en i·a.ppsla.ut sous le11 ürapen.1\X J'i[ai se resaisi. sant pron1pt1~1nent, il cournt Le souverain est soigné par ùeUI mé- I>ubrovnik. Ils salut.•ront le souverain 
rc1nent et 1 ont a \"a cur Cij . ·- tous les cl1e111tuots réservistes. '.l..vs ral'out1·r Ir~ r~its tris qu'ils s\•t·1it"'nt p:igsé~ ù d p · · 
l'cxp,.ricncn. l.)uanti'I certains essais gen•- mO"en de~ syndicats "Ui r"gl,•runt ét . t dé rt 1. i 1 l l'al!ent d• ""''''" en faction el lui r'n1·1t •011 decins italiens. On a télégraphié en au nom li res11/e11/ tle !a Rt!puh/ique 
reux. n1:.iis aléntolres, inais daniereux, c'eit J '1. rnea wen ae es 11e1· eo r. e s.. ~ " "" élèb 1 'rauraise. 

h • 1· t ' de l'onlrc écononuque, SO<'ial et pol1t111uo. l d 1 . f t t b é arine. 1 outre un c re c inicien le Prof. ,, ' 
nux nations qui 1nnr.! ent ll avnn garue ence e a nuit u ro11 l par des t. 1Jl•·s~u a été trnnf:porté ~\ l'hùpila de à 0 · 
l'hu1n:1111t~ qu'il appartient <le los ~ntcr et Xotre iUéal, CO c1ui fait J'originaiitP coups de fou isoléa des rebelles aux- 1

1

. H~ _vot,,L1 ~..,t Jlt~rtn~1n pince .sous 1.a ~urveillant•r. Dr. Beigmannj Berlin, le priant de e SOI/ coté, lu reine tle )"ouyoslavie 
F;i. pins tard, ils réu:!is!-lcnt complrten1 ~nt, , de J 1 l 1 r t t se rendre n.u Caire. q11itla Belyradc ltitr inatin, P<lr Irai·,, nous pourron'"', nous ou no:-1 enfants suivre profonde do notre JUOU ocn1unt c est : quels répondait le crépitement des 

1 

· po , ... a. ne in oruia ion t"'E; en l"uur~. , 
· 11 t Il ---------------- ----- - ------------- '1onr re

1
i.Jindre le roi·. l 'exPmi'lo <lon11e pnr e es•. a11ea11/ir /'E/lll ! A l'encontre do tous les mi 1·al euses. · ' 

f 1 nous semble que ces quelques lignog socialistes.plus ou mOll1" t•latistos, qu'il n y eut à Madrid pluaieure escar- Un coup dE SEmJn~E a BtÉ adrESSÉ au "6uBparJ.. et au "Cassard,, 1 U/ V/.St/e des souvermn.s yougoslaves 
sont l'rof.m.Ic•ment raractûristi•iues de 1 1 1 1 mouches entre la police ot les r Jelles, ~ l'EntréE dU port d'lzmr'r remplit dqa dt·s colo1111es e111u•res ,,,,ns y ale par o mom c, nous a\'Ons a 11 '' 
l'i·tat d'e.;11rit do,; hommes qui ont fait not:imment :nu: ateliers fenov1aires les joumaur parisiens de ce malill. cerutudo absoluo 11ue toll/e lormo d'E· 
la r(·\'Ol'ltion el qui dopuis le départ du tat Ost ot ôel'a toujours une Iornw tic de la gare du 11ud où 11 y eut six t11éa. "1·nri"1 Ent nou d"t 5 E. P•m'' Hammer ' ff t la presse clcclare ge1nra/e111en/ que le 

1g·oe11~01,1~sa~,slc~slltl1(1·1léac'Slotlllle'dOl'E~lt1aatrgeesdp:g~~~il~ tyrannio. Xous J>l'CP<lt'Ollô la rérnlutiou Lp:g::~:~e~ !~·:.vi:::wq~~=en101r,~-. u ' s 1 • • • Er, n a EC E roi de Youyuslavie P<'Urrl/ aie/a pu1ssam-
. I · 1 ·°" mm/ à rt!soudre œr/11i11s dil/îcu//i!s qui 

l'n ,:tut d'cspril fait à la fois d'audaco SOC/li e qui Obt l.Jlell autre (' IOSO el dans •la p1·ovince des As•uries, des ED r1·En la ~ord1·a11·te' dES rElat1"ons 11'onl pu i:lrll sur1110111e,•s à c;e11evc . 
• < • 1,. bion plus que la rérnlution po/llique. avions militaires bombardent les i·e-

et d r ... t, encc s, d'un dus1r < rnnorn- «N. Barthou es.saie ra cl<' co11vawcre . r . t rl Uortos, l'111liustr1u corrc:-;1•ont.1 ,\ des belles réfugiés dans les rigiond 111011_ 
lion 1 :np <ré• par Ill munen ~ prll· bosoms i11<liscutalJl"s do la vio mu- t ngneuses. Plt18ieul'll gi·oupes de re- franco-turqUES l/111: fois de jJ/us ceux qui gouueme11/ 
dencc, "" pré•rautions, d'hésitations. lierne . .'ous 11·· Li détruirons pus ; belles capit1ùèrent. l'//u/ie qu'u11 modus 1iveuJi ilalo-rou. 

Les hommes, conune Blaoo Ibanez, nous la mu1n1101Hlrons on nous on L>ans certaines régions les rebelles gos/iwe es/ la c!L'f de foui i•erilab/e rap-
qui r1•Jl\'1Jl'St•rcnt Io tn,ne des Bour- emparant au moyen tles oyn<lic11ts. ont eu recours aux lll;!Sures cxtremcs, ,\pkara, s .\. \ - L'Agcnco .\nato- aplani, rirn no s'oppose :\ pri'sent il prodie111e11/ fra11w-i/,1/ie11. <'ait cl'Ec/10 
1)0 . 1·Esi> l"tle étaient nourris de lie apprend quo l'nmbas,ad••ur de leur Yisitc en co dernic1· port. d" Pari···· 

ns 1 ' ',,. • Et notre mterloculcur nous narlait par exemple à Barruelo, province de • • 
l' . t rbé 1 d la Franca .- Fra1w~ nranl clemauclc\ l'autorisation L es f ausses rumeurs /1 f. d , 

ensPigneme:i 1 ra e avoc un souriro lé"éremont méprisant Valence, ils auraient fait sat:ler la n1•ccssnir:t, po11r la visite de~ ports se Coll "'"" e Pius el/ plus, d'après 
actuelln. J,••ur idéal était de réaliser · 1 • .,, 1a r··1·t · - , 1 · Lo !lat1·11 <''tlt 11 B1rll1o11 · " ·· de la révolution communiste on l'.H. caserne de la garde civile, ensevélis· <!'Izmir l'i cl'lstunbul par deux nanre" " '·'" " • prec•• ••· " s · •ux rnm11111111· 1 

• , ·' • ' >em u "0111<' 
I> , , 0 nouvello ~,rance ·tU~:" des qucli1u,.s lig les l'Î·apr~3 : I ./ b , 

outro yrronues un ' ::1. ::;, sant sous ses débris des fa1111llcs de etc guerre fran~ais, le goul'crnem~nt T Il . • . c 11011em re pruC'1<1111 pour la <·ommé-
uno républi11ue l>our"ooise, bien assi· - Cno r~rnlation, cela? Elle a laisstl nom breux gardes. üan• le i11e111e turc, clans sa rl>ponso à celte dc;mar- ,a nouvo e suna11tu e1rc ila1l depuis mora1io11 de l'ar111isl1œ i111/ie11. lt's cou-

' 
l t' co lser •a , l'he amiealr, a mit \'Olonticrs donné cieux jours, de boul'he en bouclw, à Ts· r d' l 

so, hien i·a me. YO on iers 1 ' - subsister, à 'llll'ltJUl'S rnriantes près, lu district, les rebelles firent sauter l'or- tan hui : Deux destrovcr fran<:ais ont i•crsa ions 1P omali<1U<'S w111111e11ceraie111 
tricc. Ils nu se rendaient pas compte l'E d. . 1· •on consentom<>nt i\ la ''isil•' du port 1>'11,··.tré tla11s J,1 zo11n -,·11t1,r·,11·t,, tl'l·'1111·t· d<'s le k11demai11. cade lie tat, •L·s iscip mos. \ ous phelinat pJur les enfants des mineurs. 1l'lstanb11l, notifiant par la môme oc- 0 - ,. " 

que cet équilibre qu'ils admiraient verrez ce quo 11ouo forons, nous au- Plusieurs sœurs de c11arité et des en- msion quo Io port d'Izmir ~e trouvant Les g.irdes-cMes kur ont ,;ignalé de 
tant JH"6ci!-!étnout en Franco, est le ré- .fan~ la zone interditP aux vai...:!-'•)aux s'a1·rôtcr, d'abord à liras. et au 1novon ' , , lres.... fants furent t1Jés. ""V 1 ·11 L 1 t r , · 
sultat do luttes sanglantes, de plus d'un U'csl sans lloute ;, l'es tonibles a:iai·- <le guerre étrangers, il lui Nait impos- 1 e pnvi ons. es les royors ranc;ais 
.è 1 1 •t t 1 t 1 Aucun journal étranger n est admis ,;iblo d'ueeordei· l'autorisatiotl sollici- nvaient poursuivi leur route, sans tPnir 

St ce t t• tu onnemen s, c 0 re ours 9 cho-svnd1culist0s, p u1ssa.111nunt oraa. E t d · 
dé . 11 " ,. en spàgne. ll<o pour ln visite de ce port. comp e es signaux. 

~ouvent d'uxcès magog iq ues. 8 nisés, urou11,1s tlans touo leo c~ntre in- L b Là-dessus nos gardes-côtes furent 
1 1 <l . .. es corn ats ont repris /J / p°/I r · • / OUlJ!iaiClll que C taque peup 0 Olt dustr iels, <JUI' Jl~!H;:llt illasco J lJanez , Cl/X ,,,. I eurs 1mllfatS, t1pres li re- !'OnlrRintS de l'ép(•ler le Ulèllle signal 

atteindre Iui-mème, à ses frais, l'équi- quand tl écnvalt: dans 1 après-midi mise dl! la 110/e t<'spo11sil'e /urque • .s't!· en l'appuyant d'un <'OU[l de eanon à 
Il.,, e 111· 1111· .. 0n,·i·e11t et q ue da n• ce Madrid, 9. A.A. · Les combats re- /1111/fores<'llles ckv1111/ le porl d'Izmir blanc. ur <i .... - "' •l~n peuple JH' p~ut 6.!tre a:siilnilé aux co-
domuinc l'Pxpérience <l'a•1 trui n'est bayes, ><11· '""'""'" le• .avant• prauqucnL Jo• p ri r ent dans la ville de Madrid, hier //i'ec /'i11/c11/io11 d'e11/rer d1111s k yolfe, Los uni lés franc;aises c·onlinuant 

gut•t·e d'aucun socours. 
Acharnés contre le roi et ses parti· 

sans, les libéraux espagnols préten­
daient juguler les extr&mistes de gau­
che, tous gens nourr is d'idées sou ven t 
généruuses, mais <langoreuses aussi 
con11nC1 une bois,;on trop fer men tée, 
qu'ils qualifiaient d'u topies ·· et aux 
Youx de qui une monarchie constitu tion­
nelle comme cello li 'hier ne diffèr e 
guère de la république modérée d 'au­
jourd'hui ... 

De là tout le drame de la r ie poli­
tiquo ospagnole de ces dernièr es an­
lléos, 

On a parlé parfois de pér il commu­
llisto en ERpagno. Le terme est pour 
Io moins impropre. Qu'il se soi t m'll­
llifesté dans les campagnes et sous la 
llHmarchio des aspira lions assez som­
lilables à «elles des paysans ru s~es 
sous l'empire, c'est un fa it. L'organisa· 
lion do la propri(<té terr ienne !ut long­
temps dans Cbrtaines provinces - et 
~lie Io d1•moure encore par tiellement 
- <·omparable par plus d'un po in t à 
~ello de la vieille Russio tzariste. ~fa is 
c'est là que s'arn'to l'analogie. 

Il y a par contre en Espagne un 
mouvemont socialiste très dévelop pé, 
lortoment constitué, s urtout dans le 
8Ud, et qui était maître jusqu'à hior 
de la municipalité de • !adrid. La mo· 
narchie elle-même, comme co fut le 
c~s dans l' Allomagne de Guilla um A II, 
Ile fut pus toujours inflexible à son 
~gard ,\Iphonse XIII fut parfois en 

expol'1•nce• t.1""''~ h.·Lu·s h1.1Jorato1re11. Lu. pJu- · ·d· è . / . bl . leur che1nin dans la zone interdite, 
part d• cei; peutcs IJcLcs ui~urcut quanu i ex· ap res-1n1 1, apr s une inatince paisi- les co11/1s tle canon a a11c, s1y11al ré- cotte fois lrs gardes-eûtes turcs tii-l•-
IJ•rienco e•L rost•• ••11• rosu11at. .urus la"" bic. L>es bombe. furent lancées. Le !fkmc•11/aire, f/Jrenl /iris pour leur nvli- rent à obus. Un projectile ayunt ~at­
ù un peuple est th!llotl• " rcraire. et les rn· ravitaillement de la ville devient de fier que celle :011e élail i11/ertfile aux toint un des destro,·ers fran°aie, les veur& dupc:t t.le lcurtt _Illusions, qlu l'ont coni- .J .., 

promise par ù•• essais >ans vr•..,ùen1, n'ont plus en plus difficile. Les iusillades vaisseaux de !fi/erre élrangers el qu'ils deux unit6s rebrou~st'rent chŒmin. 
P8~ te Uroit <le ~e ure.r de cc 111"'uvwtt pas en surprennent parfois les convois rou- ne devait.•111 pas co11/i1111er leur roule. l'es rurneurs exagtfrecs sont t!t.;111ertlù!s 
ver~ant qlh·lqn"~ lar111os et eu t..li~unL : ~Je 
mo sui• "''"'l'"''· tiers de vivres. /.es lorpil/eurs 011/ alors cha11gé de direc- par les communiqués officiels qui 11e 

Los anarcl11stes sont autrumont dan- Plusievrs fusillades très nourries se 1io11 et ~e son/ éloig11es du golfe. parle11/ que d'un seul coup d.: semona, 
gero ux q ua Ios autonomistes, qu'il:; produisirent, notammenl à la gore de Li· ministro des Affaire~ étrangères ci bla11c. 
traitent ua «poètes.,. Mais 1t• n'hiloltent Midi où l'on compte six morts et de au~~itùt c11 connaissance du fait pro· Ce que nous dit 
pas, Io momont 1wnu ~t duuo un but b bl é it, t · 1 lé I (i 5 E K 
P

uroment tacuque, ù fairo le coup lie nom rt:ux ess s. ain.>i que dans le c ." a en rnpr1s es l mure ws n ce>- . ' M . ammerer 
1 q uart ier de Puerta-del·Sol. ,;all'\.'S aupr~:; do l'ambassade de :\'ou• a\'ons demamlc e-0 mn rn ·1 ><.E. '.!. teu à Jours côtes, pour cur propre 1' l • \. d' \ 1· 1 ., 

A 22 h 1 1 . 1 UHCP. ~ .. gcnee · - nato lu apprenl Kn. nunort~r q.u~h1ues P. rêc. •.sion~ rnn10.!én1C"n-compte. On l'a \' U coo iours·c1 à liar- . e ca me regna1t à Madrid. d' t 1 d 1 · ,, ~ 9 .1; _ au rq part que ors e a conversation t:urcs au suJet lie cet 111c.,1ent. tel <tu 11 nous 
celone. 0 b t • d 1 tél«phoni11uo <JU l'ambassadeur etc est relaté par les <lépeche•. 

Sous la monarchie, les uns ut les n SB a DUSSI ans BS rUBS Franco li eu CO matin avec le ministre -Vous pouue,; dire, l/OUS (/ répo11d11 
a utres ôtaient poursui\'iS avec une d 1 ff . 't ., , , I 

B Tokl'O t l':-:i a aire;-; e rnngt-ros, 1 a ctt• <'Ons- jl/. 'a111bass,1deur ,/,• /7ra11ce, que /oui a 
égale violence. La repul.111quo, si elle talé u•·1 'a · ·1 1• · 1 1 ' 'I 1 s' gisea1 < un s1mp c mu en- ele /rès bie11 el lrès vile réyN. L'i11ci-
veut vivre, devra entam~r la.tuttocontre IC!tdu. t[lùl ôlait naturel 11ue nos lois 
ceux dont Io proi:ramme arnué est la L es grévistes occupent et règlc•ments soiont ~trictement ob- do!11l-i11signifia111 c/'ailkurs -a élé jJr<'-
<lestruct10n de Louto forme d'Etat. Ello la gar e des t r amways sen';" ot llllO les relatio 11 s très nrni- 11oqué par lïmpossibililé 01i 11011s som-
a hèsllé i usqu'1c1. Lo cabinet Lerroux Aal · t t t J L' t 1 / · d · Tokio, -"· _ la grève des lllOJ'CllS de '' es ex 1 · an en re a L. ranca e a 111.:s rouves e co111111u111<111<•r aux co11• 
parait plus <.1cc1dé à a"1r. Tun1uie étaient de •~ature il confir· Ir' 1o1p1·11e11rs q,. · / d .. · ·11é 

co1111111111icalio11 qui a edalé il !' a cieux '· · ' ' ' lli'•lletl <'/li <Jiii G. PRIMI . mer ce point de \Ue. , p· . · . ··ours a loJ.:io, a proo,1qut.r tle uoinbrcux .. 1c 1rce et q111 se: tro11ot1tt.•11/ en 111er, /a • • • 
Nadrid, 9 . - l e gouvernemenl a 

f ourni, par radio, des re11seig11e111e11ts sur 
la si /11at io11 gé11era/e en Espag11<'. Le 
calme règ11e dans la capila/e el dans les 
01//res villes. Les mflgasi11s 0111 rouuerl , 
ci N adriu ; daas /'après-111idi.lt's ci11ém11s 
on/ recommence leurs séances. 

l e mou11emenl es / it1/e11se dans les 
r ues de .1/adrid, bieu que les /rams el 
les taxis 11e circulen/ que parl ielle111e111. 

Ce matin, U y eut encore, néan­
moins, quelques échangea de coupa de 
feu au cours desquels 1 policier a é té 
tué et Wl autre bleué. 

Bn province également, lea combat. 
continuent en certains pointe. 

Cllf/O!/et11e11t~ entre lt.1 polit·c et le per Paris, R .• \ .. \. r.~.\:<':nr;) llavns c:un1nn4 réponse du yo11vcr11t.•111e11t turc. 11e11saflt 
W/lllel des lramatlys. /Jt1/IS lu 111111 tic dt· nique' qu'ils J ëtail'lll au/onses, ln· cieux ba-

l / , / / / 
L'indd<'nt bUrrenu lors dA l'arri\'<'o /eaux 0111 voulu e11 /rc1 dans le q,>/fe 

manc.·."', , .. ,!/!'.<VI> es 011 c>cct.ipe "!Jar< dt>s deux co1111'e·tor1iilleurs fra1v·ais 
P I I I I l I ' d'/011dr. Qu.111d il> nmslalèrc111 </lie Cl!-nnu Jù e •es ra11,u•11rs. ;11 essaya11 de1·ant Io golfo d'Izmir où les batte-
/ l ' ' ' 1· • / · 1 · l ' · · l ' la é/ail impossible, ils Nii 1ebrousst! 1 e es <'Il "'''oger, "1 po ic s 1•s/ œur/œ rn•s de a cote '?nt. tire 1 es caups a . , . 

d u11e viok11/e ré.lis1a11œ. hlanc pour lPs 1nv1ter à rebrou~scr cl.tm111. 

L " d'h" ,, 1ciwmi.n .a ,:.té <'Omplètemen'. aplani ù U111· dt!pèche cl:; Paris >ig11ale <'<Jt1/e-
e secours lVer la Ra(~8Î:\Clt~n des deux JlUISS'1llCCS. 11111!/// qu'i/ )' 11/Jai/ du /Jrouiflard, a /'<'Il· 

en Alle ma.g:ne Il s lit/If .d /Ill 111a:eu/e11d11 sur11e~111 par liée du golfe. Ces/ lc>u/ •. 
Berlin, 9· - Les disL·our:; d'ourer· su1/e clu f111/ que l 111/erd1c/1011 il e:1/rer: Toul a t!le ti!g1'! /n•s (<1cilcmml, et sur-

i ure do !'œuue du "'l'con<l d'hiver cla11s le porl d'Izmir 11'avail pu ,'Ire tout Ires a111icale1111!11I, 
1934-1935 • 11ui S<'l'Ollt pronom~' au• co111111uuiq11èe â /emps â l'amiral com- N oua dollnerons quelque3 fètes à 
jourd'hui dans la Halle du B ieh8lag 1111111da11/ lt'.s deux 1111oires de guerre. l'occasion de la venue des deux con-
par ~!. Hi.tler et. par .Io Dr. li.'"hliels Lrs brnits te11dancieux .solon les- tre-torpilleurs à Istanbul afin de bien 
seront iotians.1111 ~ 1~~ 1 . 10. ta~.10 al~~- quels les deu. contru-toqnlleu1·, n'i- montrer que l'amitié franco-turque n a 
mande. Los lrnns 1111 ·•.1ons sc~~nf ic- raient plus ù Istanbul sont dénués del été nullemen t atteinte et que ea cor. 
prises, à lO h .. ( heu1e de 1Europe1 tout fondement. L'incident étant ainsi ·~ 
Centrale) sur disques. dlalit6 demeure ent11.re. 

L a grèv e général1:1 à Cuba 
La lft1va11e, 9. - l'ue 11011vc//e grève 

gii11éra/e a éc/aN à l'ile <Ü L'uba. Dl!jâ, 
da11s la 11uil de di111<111d1e, il y 111Jail eu 
plusieurs exp/osions q111 11'a11uie11t pro­
voque que dl!S dummay,·s malaids. De 
vives fusillades se derouk11/ da11s des 
rues de la Jlav111œ .\',·a111110111.s, les 
tram~ el autres 111vy<11s clc ârculalion 
co11/i11ue11/ â fo11c1io1111cr maigre fa grève. 
la silualion es/ plus yraue il l'i11/erit·ur 
de l'ile oû le 1110/ d'ordre de yre11e est 
>lric!r111ent appli<111t!. 

Le~ dran1es de la nier 
Hong-kong, <).- Lo \·apcur lÏ/y of 

C:1111bnctge s'est Lchou. ,in d~ !long. 
koug. Il n'arnll pa~ tlu passagors. U 
croi•our britanmquo qui s'c~• p rté ù 
son secours a pu rtJcu lhr bl) hommes 
do son C.quipage. Lo reste est dun.euré 
sur l'éparn quo l'o.i esp •ru rcmeltro à 
flot. 

LB Congrès du théâtre dramatiqus 
. Home. 9 Lo 11uatr1èmo Co11grès 
mter!iallonal. de , llltératuro organi,6 
pur l Acadèm10 d 1 tahu et eon;;acré au 
théâtre Jramat1que ;, <té lll:IU"Url> rn 
pn•senco de tr«, 110111l.iret1x délégu ~,. 
naliens ot ùtrangers. 

illlBmagnB Et HongriB 
Budapc>I, 9. Lo minttif 1·e Hust, 

qui est actuPllcme11t l'hôto du ministre 
lie l'éducation nation11lo hon~roig 
llr. Homann, à Budapc. t, 11 visct.i dans 
l'aprl<s-milli d'hier en eumpagnie du 
ministre hongrois, l'6colo supérieure 
d'édu~atio11 phy,;iquc ainsi 11ue l'école 
terhn1quo ~upériaun'. \Je nombreuses 
personnalités hongroise,, dont le pré­
sident du Conseil <lümuüos ont pris 
part au déjeu1wr, ofC!!rt par Io Dr. Ho­
mann «'fi l'honneur do ~l. ltust. A cette 
occasion, le ministl'o do !'1•ducation 
nationale a prononPû une importante 
allocution dans laquello 1! a retracé 
l'é\'olution de la culturo hongroise et 
ses rapports tl'mfluence r6ciproque 
avec l'évolution da la culture aile· 
mando. 
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:! BEYOGLU 

l,:l YÏé ~1:ortivc • ILES luifs dE .Yougoslavie! La vie locale LEs mystÈrBs dB la guerre navale par Hector C. Bywater 
~--L athlEt1smE balkanique CB QUE nous it . Richter 

Le monde diplomatique ticle 173 du règlement des poids et me-
~ nous \Ons c Iwi•· cotto belle date )! Hichter, 0 • r • l'• 4ulp 11 c " 8 • sures sera publiée ces jours-ci par le 

David et Goliath 
youguslal"es '1"- »t d· P sxa •en "' l c ~ illo. Légation hellénique le 1· ournal officiel. D'après ses disposi-

aLtc. nalo ~c. r entamer, uvant d'en- ••tunepersrnn 1 •e11 ,uc 'mu, ,llrdc ~! S k Il 1 . · 
1 

d G è · 
1 1 

· 
ter t• la p1 t en 0 •nism at'ilétique, Zagreb. 11 a bier , '" u u 0 •oir •pic!- • . . a e aropou os, mm1s re o r •ce t10ns, es mes1;1res et es poids détenus 
u1. 6Ujet , s plus importants, •"est quee données sur e judo m dan u po)'o. 1.1 .\nkara, et~!. Fokas, chef de la délé- par les magasms. les maisons de com-
parce r1ue s e-prits après s'être - En Yougoslavic, ne - a·t i1 dit. galion hellénique àlacommission mixte m&rce et les dépôts devront être exa· 
cc;J,aufft cl,1 s l'enthousiasme tics ainsi que dans tous les utres pay• de l'échange, qui s'étaient rendus à j minés par les agents du service de 
co&:J•< t t vn•. rcpi·eiuwnl peu à peu des Balkans, les lsr,1,.Jiit's sn diRlin- .\thi·nes. sont rentr·és hier à Istanbul. réglage des municipalités puis estam­
kur cour normul. gut>n.l,suivan_t la 11111.gue qu'.il" pal'lt:nt, Le départ de la délégation pillés. Cet estamp.illago tiendrn lieu 

On duit aumettre indubitabloment en s~pharaù1ms, qui 0111plo1. 11t !c ne1l militaire chinoise de l'examen ~e. l'mspecteur général 
J'i•.t\.i:ic; __ d•• I'athldisrno balkanique espagnol, et en acl1ké11az1111. .q111 usent du réglage, mais ils ne pourront néan-
à u:i cligr" ~upérieur et ignorer ce fait du neux jargon yiddi• h. J•;n 1 ue d'u- La di'légation milit11ire chinoi11e qui moins Atre employés que jusqu'au 3o 
sera t 0 ..,, 1 deplacé qu'injuste. Sans Lohr celte distinction, une acti1•p pro· se trouvait depuis une semaine dans octobre 1934. 
cons. frer 0 Lne manièro positirn que pagande est mcnco en fal'eur de l'a- notre pays partira aujourd'hui pour 
k•s Balkrn~ on, atteint la perfection tloption de la langue yougo lai· .. et .\le.·:murie. 
l't 10..t,,bi; nu nivellemont raJ·Punis- aussi do la culturo hél>raique I.e~ .Juih Les àélégués,chinois sont arrivés 

' t t o t 1 1 hier matin d'Ankara en notre villo. sar:t do leurs cadre~ 11ntio11anx, on reptL"sen en ,4,1 pour en <'" a po-
cloit U\OL, r toutefois <JUP gr!\~" ù leur pulation du royaume.soit 6K 4nüa111b; 
ciasse, ~udqucs ~lürnents suscepti- i!s sont organisc•s c..1 t<>nt l"ingt com· 
L>les d' mcho1cr cicorc sensiblement mu11aut6s, ayant comme chef sp-rituol 
louis JUO)<;uS pbyo1<1ues >Ont parve- S. Em. !Haak .\lkulay, grand-~ •bliin d1> 
1111 à •v fa•ie t0nna11re et à attirer Yougoslano. Le grand-rabbinat a son 
suc'" J'attt'nliou do l'Europe toute siège ù Beograu. Le grund·r1hl.>111 est 
ir1\IH~. l.'Ltto affirmation r(·alisée à aussi sénateur du royau1n . 
fur~o 1lo nc!Jerche' et d'atlapt.ion tant L'organisalion du iudai•m" yo11go-
1noralt•s quo pllysi•1ues par quel<1ues slavo est exemplai1<\ Ge qui frapp<', 
cltauipior.s per..,évérants nous a valu 1.:iUrtout, c'est l'har1nonio qui ri gnc 
l'appa11t10n dans le domaine de l'nc- dans les rouages d" son :ipp:rroil t•om-

Le Vilayet 
La fête du 29 octobre 

Ln commission pour les préparatifs 
:I" la fète du J9 octobre s'est réunie 
hier sous la présidence du sous-préfet 
II:imit bey. Elle se réunira désormais 
1l0ux fois par semaine pour achever 
j u;qu'au 20 courant le programme de 
1!1 cérémonie de l'anniversaire de la 
ltépublique. 

tuai.to des lirec-s .\Innclikas, Bylla,, munal. Uhaip1e eommuuaut~ ··~t cliri- L'enseignement 
h'.) riakidès, du Bulgare lloytcheff et gée par un <0onse1I <"ommunal •·umpor- Un buste du Gazi à l'école 
du \ ougoslarn ::-illnisnik. tant ùe:i commi~swns eulttirPlle, seo- · lt d H ,.. d'agncu ure e alkall 

Le j>tcstl!!;uix ~lundika,; s'est ac- !aire et de bien!aisanco. 
~ L 1 · · \"ne émouvante cérémonie s'est dé-qms <kpms Ior.gtcmps déjà uno répu- es éco es, toutes 1a1marr •,ont \Ill . 'E 1 . , . 

latii;n ue " hurdler • remarqual>le.Ses onseignement choisi, et kur t:ldw roulée hier à 1 co. ~ s~p6ne~re d ag;1-
p u1 for1 .... nccs .~s plus notoires: r~sec. pri11c1palo ost do clo1111er aux 'luves, culture de Halkali à 1,occas1?n de 1 é­

en dehors de l'instruction. une é!luca- red1on du b~ste du Gazi à 1 entrée de 
ir aux i1J m. et 53 ;;cc·~ IO au.· 40G tion solid" .. ·o~ (,·oies sont inrxtes. cotte m_stitution. 

m. t li· sont u110 prelll<' com·ai1wa11te " / r d t ~[ ff b t 
, s.1 \'alûur. IJ n'est pas prt·t do s'ar- L'e11scig11e111ont e. t b1 1 :1guo : il •c fait ·0. irec aur • uza, er oy . e un 

ùJi "ei·'·e t·t "Il hl>l,Pt\l du:is e1,,t,,,,1,.5 f.tudiant ont prononcé li.a• d1scour_s r er en 1 liou chomm et ne man<1nc < 0 
" ' " 0 I' 1 (' 

1 . I' f 1· commuuautf.s, den croute el 11 il>r"11 retra~unt u.•u,-ro. c u •az1 et exp~1-1anw s urc;is1on < ap1n·o OJH 1r ses 1 1 1c 1 1 t 
co111 . J'" us au contfü·L de mctllPurs dans lt'S autres. L'i1istrucl1011 relig1eu- mau a r~conna1ssa1 e 'e a pa rie 

d . Il ' se e~·t assu1·e" d·.11ts nnq l;..1.rot1 in( s~11·<1 on vers f.JUI. <JUO lc.1. H0n ea111ara e t'y as s est ~ ,, •· 
<llsti:.gu. par,1culi1•remQnt lors des dmrn tout 1's les ~rolos. \ Herl'Jj>'rn Les professeurs de turc dans les 
nce1'tt;S Ualkauiados cn s'altl"i- fouctionne uu 'e111i11:dre juif pou1· la écoles minoritaires et étrangères 
buant te record du disque mec 48 m formation dt·s rahLiu•. La i•·unesso La plupart des professeurs de turc 
54· l o recoru mondial appartient au juive est organrs e tl'uno façon très dans les écoles minoritaires et 4tran­
:::iucdo1s li. A11<.1cr •• on avee 52 m .p. satisfaisa11to. Lls as, odllions <1u'e11- gi:res (>laient recrutés jusqu'ici parmi 
l:i) lias pourtant se comporta tlo fao;on trctient ln eornmunau t · so111 I<' l c:uh:i les (otucliants de l'Université. Cette 
mcthocre à 'l'urm où li échoua !amen- c:ullurels et les dubs sport11s t~laci·a- année également, plusieurs étudiants 
talllemcnl t:ion jol cl ·cernnt ùe 43 m bi) qui comptent, rir·n qu'à Zagreb, avaiPnt présenté une requête au mi· 
Io fit nkguer 11 l'arriùro-plan . .\luis ne i.4ùll adhfrcnts, dont MO ~porlif< mi- nbtèro de J'in•truction publique pour 
J'accalilons pas, car neophyte interna- litaircs. <'tro désignés à un poste vacant. Néan­
tioualc. ,, Lirec n'echappa point à la Zagreb est le cenlm du juuaismo moins, aucune suite ne sera donnée à 
grall( e loi ~port1ve. 11 ctall nettement yougo;larn ; \'ienmHtt en;uito la capi- ct'S démarches, le ministère ayant dé­
hors ûo forme. Sou compatriote le ma- tale Boogrnd, Sorrajern, Varasdin, - · o- ci dé de recruter désormais le11 profes­
rathomen Kyrrnkidès, digne émule de vizat, ek. seurs des écoles minoritaires et étnn­
co so1Jat at11enien 4ui, 11 y a 1.p4 ans l'armi les dirnrsos .1s;ocutio11s de gi·r,•s parmi les diplômés cle11 écoles 
franclut unu cnon11e distance à pied Zagreh, l'as,uciation pour la forJ11atio11 normales. 
pour unnonrnr la \'Îctoire de \liltia- de ieune; ou1Twn•. la" Esrn ,,, et l'as 
dos, athlàtù yigoureux, à la foulôo soc1ation dos danlt~~ jui\'e~, la c<l·:diso>, 
11To,1s ule pan111t à abattre les 42 méritent uno nnmtion tout" spt,cialo. 
km do l't,prcmo un l heures 49'.p", Les jeunes filles y reçoirnnt lks con­
tumps so11111k touto plus qu'honorable nai;sances soltuc» en fait d<" m~nago 
lHi.squu p~u d'atlllùtcs continentaux Avant tout elles ;'y 1•r'parcnt à leur 
parHurunt à faire m1~u.-. Lo tlrec ne mission de nwres à élev r et tt étluquer 
se dtpJa~a pas en ltalte et c'est dom- de;; enfants. à soig11er de3 malades. 
w~gu ear on (.;Ut .i•me Io ,·air soutenir 1 L'enseignement "~ fai, par roio prali­
ur uu< 1 IH hnrné a nie Toivoihm (Fini) que ; c·es deux ussociatior s rcs,f'm­
' ha p1011 d bu1opll. Bah ' ce sera l>lent à u11e gra alu rn· !il <:>u la jeu­
pou1 u c autre fois, voilà tout... nesso juive prt:parl' son a1·u11r. Gr:1,,o 

Lo Bule.i1ro Omtdieff est l'auteur à.~a. c01laboration ~tro1t_ù ~t.o ses asso-
1 f rfo .1 ian ,0 d 1 1 uat1011,, la populat1011 1mrn do You 

l UHl
11 c t;lh iquo pe 1 1 • l ai~ o gof:lav10 contr1Uur· beau ·onp it ressor 

d · ca\l loi, et u une autn: _ non moins ctulredresseme11t de l.i l'ul~sthe.za,..reb 
conl'li; nte dan• le saut a la perC'he . . . .,. t . ,, 0

• , 

t d 1 :::ila. à cotH!U{•rir . qui est aus.1 un c n rf; u1n1~.sllaue 
•1t1 1 011 

ai 
0 

1° 10'1. ~ '1,! P"UJJles yar compto une (.;11ion tl~s (tudin11ts juifs 
son cou.age es · - • " v spor · . •'f ·t ·. · ,1 , • t 
t f J) tclwff a l>ousculé toutes 1 qui a son k ec on o ou qm •1ues ,. u-
~r~·l'lsf~11s ou s'assurant IJ mcille~: d1a11ts t.urcs p.r.enncnt lc.11ro 0repa_s a\'ec 
saut l>alka111que et ;es 3m. 90 lui ont nous. En outre, deu. J.ournà~., Juifs 
Lut r ntegror unu place ennable par- 011 langue sŒrbc s J puliiient_ à .zagreL, 

1 C '"!""' •.'uropén11s cl 1 le. ,Jidow • et le c.Je11rosk1 <.lnsi11k ... mi os an< pr m ... , "' ~ e a " 1 - 1 t. · 1- 1 1 ·r 
1 t 1, Li au laucl'lllent d . '· '"'uan a a par 1~1pa 1011 ' es , u1 s à la 

JllCJa 1 e."'uan u mai vie nat10 ial 1·ouo-o·la ·e l ·' · tcat., 11 Ci trou\ e en t-;1lopisnik un ma- _ 1 0 · o "' ' • OL ,i;:~ ren-
é 1 0 \ ·ougo ·Ja,·e a contre surtOLll <li notamment dans n. ur Eprou1· . , \'ecses I'· . , · 1 b. 1 . f[ , · , · 

8 eut briguer un rôle fut d a1111ce ou e nom tO les o ICI r Juifs 
4 m 9'1 P ur 0 est as;ez eluvo. - ~l. B. 
pi·~ wr plan et tendre ù bouleverser 
tes elassements les mieux conçus. Les associations 

Società Operaia Italiana di M. S. 

L e barreau 
La turquisition de~ termes juridiques 

! 'ne commission dont plusieurs 
grands avocats d'Istanbul font partie 
a été constituée avec mission de tur­
quiser la terminologie judiciaire. 

Cette commission qui u tenu hier 
sa pl'cmière séance a décidé, Pn vue 
tic faciliter sa tâche de grouper au 
pr.~alahle dans des listes séparées Ja 
terminologie aduollemont on usage 
dans chaque branche judiciaire. On 
tMhora ensuite de trouver un équi­
rnl~nt turc pour chaque terme judi­
dairo étranger. 

A la Municipalité 
Les poids et mesures 

1 .'ordonnance tendant ù modifier l'ar-

Le tarif des eaux de Ka di k6y _ 

La commission pour la fixation du 
tarif des eaux de Kadikoy avait fixé 
à 15 pts. le prix du mètre cube en so 
basant sur Io fait que les ouvriess de 
la Dercos d'Istanl>ul reçoivent 75 pts. 
de salaire quotidien. Toutefois, la so­
ciété de Kadikoy protestait, en faisant 
valoir le tait qu'elle paye 120 pst. à see 
ouvriers. 

La décison de la commission, prise 
à une grande majorité, no tut pas ap­
prouvée par le ministère des travaux 
publics qui a reconnu que laSociété de 
Kadikoy paye 128 pt8. à ses ouvriers. 
Sur ce 1e prix du mètre cube d'eau a 
été porté à 16 piastres. 

l a vente du lait 
Le différend entre leq producteurs 

et les vendeurs de lait n'ayant pu 
aboutir à un arrangement à l'amiable, 
les premiers ont décidé d'ouvrir des 
dépôts dans les quartier~ pour la vente 
directe. 

Un magasin de vente a déjà été ou­
vert à Pangalti ot un autre à i;lohre­
mini. 

Mariage 

Hier a eu lieu au Consulat Général 
d'Italie le mariage de la toute C'har­
mante Mlle Lily Elena Nnhum avec 
l'aviateur italien ~I. Fanny Xurchis. 
Les nouveaux mariés sont partis ce 
matin pour l'Italie. Nos meilleurs vœux 
accompagnent le nouveau couple. 

Les touristes 

La visite d u « Homeric » 

Le paquebot Homeric nous a amené 
hier matin 450 touristes auglais et 
allemands qui ont visité toutos los 
curiosités de la ville. La compagnie 
des \\'agons-Lits a organisé hier dans 
l'après-midi à l'intention des touristes 
un thé-dansant nu Pt;ra-Palaco. 

Le Homeric a quitté ce matin notre 
port. 

Les hôteliers indélicats 

Les 6trangers qui sc'journPnt dans 
l~s hôtels des lieux etc v1llagiature 
sont souvent exploités par les pro­
priétaires de cos établissements. 

Dernièrement, la Municipalité avait 
été saisie des plaintes do ce genre. 
A la suite d'une enquête menéo par 
les autorités, certains propdétaires 
d'hôtels ont été obligtls de restituer à 
leurs clients étrangol's le montant 
qu'ils avaient encaissé eu surplus. 

LE destructeur dE navirEs dE guErrE 
~ 

(Suite et fin) 
l \' 

Sauvez-vous 1 
• Un canot quo nous avions remar­

qué au flanc du l'iribus Unitis vint 
à nous. cc lVer d 1, ? )) nou:; rria·t-on. -
« ltalùmische Offiziere ! répondis-je. Ils 
nous hissèren• à bord. Un instant 
après je nw t1 ou\'ais sur le pont du 
dreadilought sous la ligne de flottai­
son duquel é,ait fixée une charge du 
plus pmssant explosif connu et qui 
pouvait envoyer au fond le bateau en 
fort p~u do temps. Il était exactement 
six heures moins cinq. On réveilla le 
commandant Voukovitch et nouH ame­
na devant lui. Résolu à le mettre en 
garde Rossotti demanda à lui parler 
seul et lui dit alors : « Votre bateau 
court un d~nger immédiat et grave.Je 
\'Ous avertis, abandonnez-Io et sauvez 
vos hommes>. Quand le commandant 
demanda riuelle était la nature du 
danger,Rossetti répliqua : 

« Je ne puis vou~ Io dire, m1is je 
vous préviens quo le cuirassé va sau­
ter dans très peu de temps.» 

Yon Voukovitch alors cria en alle­
mand : • l'iribus Unilis, sauve qui peut 
tous ! Les Italiens ont placé des bom­
bes à bord ! ., 

• Nous entendîmes des portes s'ou­
vrir et se fermer en h:He, nous vîmes 
des hommes à moitié nus courir on 
tous sens comme frappés <.le folie 
et monter sur le pont. Puis nous 
entendîmes le bruit<.les corps tombant 
à l'eau.» 

Comme le capitaine do vai~soau Vou­
kovitch autorisa chcvaloresquement 
les deux Italiens à se mettre en süroté 
eux aussi sautèrent par-dessus bord, 
mais ils avaient fait peu do l>raséos, 
quand un canot les rerueillit et qu'ils 
reçurent l'ordre cle remonter sur le 
bateau. Les Autrichiens étaient sans 

L 'examen de l'épave 
Mais quel qu'il füt, il a été amené ê 

pied cl'œuvre sur un radeau ayant la 
forme d'un canot, mü éloctriquomeul 
et muni d'un dispositif permollant de 
l'applique1· solicl~ment contre le flanc 
du batea~. La d,étonation Lse fit pat 
un mécanisme d horlOjlerie. Quanti N 
Vmbus Umtis fut inspecté par les sca· 
phandriers, ceux-ci lrouvèrent une dé­
chirure ,beaucoup plus importante qu~ 
celle qu ~urait pu produi1·e une torptl· 
le _ordmaire et môme une mine. Le> 
blindages, barrots e! cloisons à pro· 
x1m1t6 du pomt d explosion étaient 
tordus et déchirés par la puissance 
terr1f1ante de l'explosif. 

L'enthousiasme suscité en 1 talie pat 
ce mervo1lleux exploit fut quelque 
peu modéré quand on sut que tout 
JUSte avant su destruction le l'iribuS 
U11itis avait cessé d'appartenir à l'Au· 
triche-Hongrie. La veille en effet tou­
te la flotte avait littl cédée aux You· 
goslarns à la suite de la désagréga­
tion totale de la Monarchie et ne 
consht_uait ?one pl_us une menace pour 
les Alliés. :'\ éanmoms cette circonstan­
ce d~nt . natu;ellemcnt Io i:ournrnc­
mont italien n avait pas été informé ne 
fit en rien pillir les lauriers conquis 
par Hosso_tt1 et Paolucci au prix do 
leur héro1smo et prnsque surhumaine 
onclurance. Avec leur vaillant frère 
d'armes Luigi Rizzo ils avaient ample· 
ment et honorablement vengé Jas 
cou_ps portés en sourdine à la flotte 
1tahenne ~ar_ l'escouade des dynami­
teurs autr1ch1ens, car la destruction 
clu Szent lstvan et du Vinbus U11itis re­
présentant la moitiu de l'escadre au· 
trichionne compensait pleinement celle 
des bateaux italiens couléR ùans la 
première partie de la guerre par de,; 
bombes placées à lour hord. 

doute re1•enus de leur panique et ne Les ailes turques 
voyaient ~ans toato ~'affaire qu'une 
plaisanterio de mauvais goùt. . Des avions pourvus de couchettes 

fonctionneront entra nnka~a 
Et Istanbul 

Pour la deuxième fois donc Hossett1 
et son compagnon durent re>montc1· 
sur Io pont du naviro qu'ils savaient 
condamn~. Menac~s. malmenés même 
par les Autrichiens exaspérés ils cou­
vairnt du regard l'horloge clu. borù,car Ankara, 8. (Vakit).- l'n noui·el ha­
leur machine infernale était réglée raire pour I.e se1',1·ic~ aérien est appli­
pour faire explo;ion à 6IL30. qué à parllr d auiourù'hui. L'anoll 

" Vingt-huit minutes, de iJUSSé~s, q~itte Ank~ra à 2 h0euros du l'aprb· 
vingt-neuf, pms ce fut 1 explosion.ln m1cl1 à de~llnat101,i d Istanbul. 
bruit sourd,_ un 1-(l'Olld.cment profond, Le pub_hc témoignant d'un engoue· 
ni violent, .111 1mpress1onna~1t, plu'.ôt ment !o_uiour~ croissant pour les voya· 
voilé, ensmte une colonne d tJau proie-j ges aonens, trois nouvt•aux appareit 3 
téo à une grande hauteur. _.le sentis 1~ ii couchott~s seront adwtés pour des­
pont vibrer e~ trembler; JC . regardai j s~rv1r la ligne Ankara-Istanbul. Par 
autour de mm et me vis. p1:a!1qu_ement ailleurs, le co1lt .du trajet, aller et re­
seul; chacun à bord :..vall ete sa1s1pa_r1 tour, s~ra réduit à 35 livres. Le pos· 
l'unique souci de se sauver. Lo cap1- tage a~r1en sera aussi réduit. 
taine Voukovitch était là on train de _ ~ 
passer une ceintu.re de sauvota.ge.Ros- L' • • d p t • b 
sotti n'était pus lom, Sl' ùéshah11lant et anmVBPSDlrB u a rrnrc B 
mangeant en mi\mo temps une tablette Ph t" 
de chocolat tom bée d'une de ses po- 0 IUS 
ches. li s'adressa au commandant et 
lui rappela que les lois de la guerre A l' . -d--: 

o s permettaient d'essayer de nous J . occasion u douz1llme ann1\'er· 
n ut r \'oukovitch nous serra leslsa1re de _l'avènement du patriarche 
sa~ 0 

·à to 8 deux et désignant una gr~c Photius, uno_cér6monie a eu lien 
mams u à 1 éghs!l du Patnarcat 
corde le long de laquelle nous pour- Les consul J llè : J 
rions nous lu1ssor glisser nous indiqua main et bulgsa:e . ne?) ougo

1
s ave, ro~-

t d t e où nous uour . e arnsi quo es reprc· 
u_n cano. e sauve a~ ,.. · sentants de la pre.>se y assistèrent. 
rions grimper. ". . . A J'is~ue do la c' ' · 1 t ·· ·· Les deux officiers furent recuoilhs <rumon10, e pa r iai 
et purent assister, du canot, à l'épila- che 8 offert un ba~1quot aux invités. 
gue de leur coup do main. • • 

Ces quolquos champions nous ont 
p1ou\o ~e tlunt 1ls :;ont capablee ; il 
n·•'e aux pays ualka11i.1uea à parfatre 
,eur l'OHllJLUH et a ulJlCUer 8Ur Io pll'­
dc lill hononhque ti'autrns mait1·os 011 
a hll'l1sn10. Et c1ui sait ~ U'cst peut­
clru la 'l'urquio qui nous vaudra l'uc· 
.. uss1un à lu 1u1niùro,à la c~ltlbritcl d'un 
essù m flo 1oum s athlètes pr ts à ser-
1 u· 1 ou St..ilement la l>ellu cause du 

Los réunions tlo f,1u lie (1111t111éos) 
hab1tuolles co111,11 ·ncoront Io 19 octo­
bre. Les carteo de frvqtt••ntalio11 sont 
dèlivréOS lOUS les SUiI'S tlo Je) hL•llrl'S Ù 

20, au siège de la t-loe1ctit 011 "'t 1 rio 
do présenter deux photos. 

I.e Conseil. 

« Le jour se lovait et dans cette lu· On mande d Athènes : La commis· 
mière indécise !'(>norme masse du sion constitutionnelle de la Uhambre 
Viribus Unitis s'enfonça dans sa tombe. a rejeté, comme opposé à la Charte 
Le mot U11itis était déjà sous l'eau ot or_ganique, u n projet de loi voté par le 
Viribus soul restait visible.Que d'ironie Se_nat ot 111terd1sant sous peine d'em-

- dans ce \'iribus qui n'était plus qu'un pnsonnement et d'amende, toutes ci+ 
port, ma~ ausoi celle p!ue sac1·ée en· 

core u o leur pays, E. l.l. tiZAXDE H 
tée ~ur uno tl1stai:co de 21i ,o mt·lres cadavre allant au fontl ! • tique_s ou info1·mations des journaui.: 
entre des uemi-sang c t pur sang 1 1 relativement aux actes ot aux faits du 

LE turf d'nnkara 
aral>es ... ['11lu» tl'.\hmet cfendi n rem- Le navire s'inclinait <le Pus en Pus patriarcat œcuménique. 
portô le premior prix \Il !' H et tout à coup il 10 retourna complè-

Dani t'emsemble, le IH>1lll.JI·o •les JJ. il toment. Los grosses tourelles se déla-
i chèrent de Jeurs bases comme des c 1ovaux e11registrb JUS•1u"1d pour les 

- courses hipJJiqu 8 tl'.\nkara .. st uico- jouets, mais ce fut <1uo pour une se-
l ' 1Ja'·1m11·e11 •tillt)< • 1· · , 1' co11de, car elles disparurent immédia-u on c 4 • re unttl·. · roi~ noU\t.:.J.UX .ipur ~ang1) 

L< JOt c;,. los courseb h pp1qut pri- anglais out Ale '1JùUté8 à ,.,, 11 x qui tement sous l'eau, ne laissant derrière 
rent tu,' amutenr do cesport 11elol'l lintll'ntcouru daus l<•s nlaycts.«Bar<;» 1---l '.· ··- elles que la quille retournée, couverte 
, om ru11 t à so tourmentH on 80 et uSalrntor• a)ant coui·u t•galemerit "-.. '- ________ _, d'un voila verdiltro. l'uis la coque cou-
<' a111l.11t comment ils 11laient pasoer à lsta11Lul, les courses d'.\nkura por- ____ ._,~ -.- -----------...0-.1111•------ la lentement. 
Je· i· \C, lr«11. mettrons d'apprf.eic1· plci11<111rn1, 1t•u1· Le receveur des tram9 de Kadlk6y passe de la lère c lasse .. «Avant de m'enfoncer moi aussi je 

C JX •Ju 1 ..ircnt profiler <ils rncan- valeur. Pour ce •1u1 a tl'~it ù c tlran- vis un homme ramper Io long de la 
ce d 11 • maH11ucre11t J>2" le:; cour- duzza "apparte11ant a Ahmet et Fi- quille où il 8e dressa debout. Je Io re-
st· ' 1 t~111Jul. C!uimt aux pe1so11n~s ket lie>'• 11 a 1·0.1ru pour la prt-t111 r~ connus à ce moment, c'était le com-
llotu~ d~n •- ea1•1talc, t•lles. passo· rois ù Ankara, 1l 11'4'latt tlonc pa~ au.:si mandant. Il fut tuo quelques minutes 
rui.t rap1c1 • ,ent .a :;a1so11 g1:ace aux acclimat•\ IJUO les autros. après, frappé à la tète par un bal'rot 
au t. s •porto d\•!c. .\mut meme <1uu 1 En elfctlcs chernu "1rri1·anl dos pays tandis qu'à la nage il essayait cl'échap· 
• d,,. st0110 au suiut d!!S courses <-tra11gers 11e parvicruwn!pas il do1111er per au tourbillon provoriué par la d1s-
l11p1 •1u<•s li lsta11bu1 fu~sent cl~ses, ui•s la premièrn t•ourso tous lt•s rr.sul- parition de son bateau». 
c e u ,\ul,ara rccommo11c ut. Elle• tat 11sco111pks. LorHquc «Hou fion., du Tellos furent les résultats de cet ex-
01 t Il]ll 1,, vendredi 5 cour~nt en princo Il ltm bey an 11'~ de l"rnuce à ploit étonnant. Par leurs Rouis efforts. 
pnouieo du presiuent uu la Li,. A . .iS. ,.nkara, les 1oekcys tun'il en furcnl cf- - 1 

tl d c 1 complètement livrés à eux-mmnes, us 
l\az1111 pafia, <IU pres1 ont u onsm frayéo. On ne colportait quo dos Jus- deux olficiers italiens arnient détruit 
lsmet p. ~.1, des 1111111aln's de l'mtc- toire sur >On compte. Un lirl'lend't 

.• 1· t un dreadnought de 21.400 tonnes ar-n JI', <.le lù ,ustlce et uO 111struc ion qu'il refusait de c-ourir et IH' su1•11orta1t 
L> rné de douze pièces de 12 poucos et 

pu 11qt. . pas Io moindro attoud1cmc111 ~ "es monté par plus de millo hommes.Uom-
1 oute• les 1nbu.1cs c:tmcnl occupée• pattes d'ai-r1i•re. 1 · 

par les •l><'dateUrh hab1tucl~. Certt·s ces dt!fauts so ma11iros1hent me je l'ai Clit les lllOicns tee imques 
La J • u11i-ro course ·H11t destinée au début mais ils disp,1rurcut nl!Ji- eniploy~s sont un secret. Dans son 

ropport, le Dr Paolucci mentionne aux puu:a ns d .. 1111-oaug i;ur. uue dis· dement. Ses Mbots qui n'a l'aient pu , 1 • 
1 tauc de ~Ull 111l'tre:<. 3 pou lama y pri- iltro ferrés 011 l'rlllU'l'. Io furent, ù deux engins dont 1 un cou a avant qui 

rent part; "Ka pi» de 1i1kret be~' a ete Ankara, par les soins <lu maréchal- fût possible de fixer l'autre au fla~c 
clas 0 ]lrE.• !Cl' ferrant ~{ehmot effeudi. :-ièannWillH, iJ rn [[ dU Cuirassé. Ils ne peuvent donc avoir 

1 d d lé été très volumineux, bien qu'il soit 
A a sceon e eourso ••JIU o sur ne put se faire à notre climat ot fut d"ifficile d'imaginer une charge explo-

1~ ml'trt s 01 t partic1pii des pr1~ dÎ'lJU sé au.· courses par des co11<0ur- d 
(' d ù 1' si\·e capable de détruire un gran sanl> n~l<llS. • ,,·un c·zza,, u · 1kret rents <jUi lui étawnt ort i, fl'r·curs.Or l' 

ll ·• cu·1rassé en si peu de temps sous as-ile\ a IC lSSe l'•cnicr et" lll'Ç» uO à Jstaubul tout s'arrangea et (( Hou- li 
1 Ili ns l .ix e. fion » commença à rerlew -i1r 1 • Itou- pect d'une petite mine comme ce e 

• hnt.>r do .1 llin11s ~gnlemcnt fion" •1u'1l avait Né c F1a11c·t. qui a servi pour cet attentat. Certai-
.. • 1 · nement l'explosif lui-mt'me était beau-<lUI con u •ai au clèvut. s•st aissù :\uns rc11ons do mir quout:ra11dùzza• •-.ii ___ ..;iiiili .. ..;;; ______________ ~ ... ~;mï:;t~=~·~- · 

t · 1 · · • • d ...._ coup plus v10lent quo le tl'ln_ i_trotoluè-u1 .anc(>r .ISwlk. n a pas eu à su Hr cettl' q,reuvo ol •1ue é 
1 t d · t 1 · 1 ne ou que les autres compos1hons g -:::.1x c JC\"ùù. o eux 1umen s on "a pren11èr1:J appantion sui· o turf\ 

pan1e1pé à la troisième course di~pu- d'Ankara a été une victoiro. .\. J. .. .à la Seconde classe... 1 néralement employées. 
(Dossin d• Cima/ Nadir il l'Akfllll 

Un tumulus du si8clB dB Bronzs 
En procédant aux fouilles d'un tu· 

mulus. datant du siècle de bronze, 
près du village Fatianov,aux environs 
de Yaroslav,f on y découvrit 7 sopul· 
turos d'hommes, qui ont vécu il y a 
4.000 ans. Comme le démontrèrent '1es 
fouilles, on ensevelissait le morts dans 
des fosses de 2.65 m de profondeur. 
Au fond de ces fosses, dans des troncs 
ùe bois ta;llé, dont on no trou1·a que 
des traces,furent découverts des sque· 
lattes gisant dans une posture cour· 
bée. Dans plusieurs tombeaux on 
trouva 2 squelettes ensevelis ensem­
ble. On y trouva également différents 
objets, des baguos,des bracelets et dos 
amulettes, ainsi qu'un ensevelissement 
rituel de porc qui était évidemment 
un animal sac1·é à cette époque-là. 
-(fass). 
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ILa Boursel 
Istanbul 8 Octobre 1934 

(Cours de clôture) 
EMl'lll .XTs 

lntérîr!Ul' 
E r1:1mi 1933 
l'niturc 1 

11 Il 
III 

91. 

~· .· 
29.30 
28.lO 
28.0l5 

OBLWATIONS 
Quais 17.­
B. Représentatif 49.70 
Anadolu 1-JI 4G.15 
AnaJolu li 1 49.-

-.-
ACTIONS 

Di~ la lt. ·r. üH. -
I~ Hank. ~~u1111. 10.­
Au purt('Ur 10. -
Porteur de rond105. -
'I'rUill\\'3)' 

.\natlulu 
Chirket-Jfayrié 
Régie 

3~. 

2i.311 
15.50 
2.25 

Téléphone 
Hon1onti 
Dercos 
Ciments 
Ittihat day. 
Chnrk day. 
Balin-Karai<lin 
DrogueMe Cent. 

10.25 
-.-
18.-
13 50 
13.25 
0.85 
us 
5.70 

CBEQVES 

Pari~ 

Londr<'~ 

Nen·-Y,1rk 
Hruxcllc~ 
~lil:1n 

Athèn1·~ 

C :ent·,·e 
A111sterdan1 
S11fia 

12.03.­
r.11.so 

JA0.80 
tl.27A4 

83.38.25 
~.4:J.fi9 

1,17,!17 
CG.57 .. "iU 

Prague 
\'icnn.-.! 
Madrid 
llerlin 
JJelgrade 
Varoovie 
Budapest 
Bucarest 
Moscou 

19.0J.i5 
UG.2o 
5.02.4;] 

1.97.61 
34.6G.75 
4.19.45 
3.27.82 

79.56.50 
10.89.50 

DEVISES (Vente•) 

Pr;t~. 

20 F Crunçnis 
1 Stcrt11ug 
1 llo1llar 

20 1.i n·t ll'S 
20 I·'. Belges 
~u l>raluncs 
20 .P. !-iUÎ'-'SC 

20 l~+·,·a 

20 ().Tchèques 
1 l·'loriu 

CONTE 

IG:J. 
lil7.­
l25.-
214. 
115. 
2·1.-

808. 
23. 
98.-
83. 

DU 

P1t1. 

1 Schillint1 A. 23.-
1 Pe":letas 18.-
1 )lark ,9.-
1 Zloti 20.50 

20 Lei 18.-
20 Dinar 53.-

1 Tchernovitch -.-
1 Ltq. Or 9.:!5 
1 Médjidié 0.38.50 

Ban knote 2.40 

BEYOGLU 

féea. 
Feridun. - C'est parfait, parfait.(Son 

crayon à peine à tracer los mots. Il 
souffre). Et sa carrière ~ 

Saniha. - li doit avoir une carrièPe 
très brillante. Mmistre, ou un député 
qui ferait trembler les ministres par 
son éloqucnce,un commandant célèbre 
ou bien, à condition d'être grand et 
célèbre, un poète, un compositeur ou 
un peintre. 

Foridun. - (Ferme son ealepin tris­
tement, et avo·c un dernier espoir). Et 
si c'est un s:H'ant ùe valeur 'I 

Saniha. - Vous allez peut être me 
blamer Feridun bey, mais je ne 
comprends rien Il cette carrièrg. 

S'enterrer au milieu des volumgs, des 
papiers. jour et nuit tel un rat de bi­
bliothèque est terriblement ennuyeux. 

Feridun. - (Toul ù fait désespéré) 
Jo vous remercie. ,Je vous ai impor­
tunée, c"ost fini... tout est fini. 

Saniha. - (Etonnée). C'est tout. 
Feridun bey 'I C'était tout ce que vous 
aviez à me demander~ 

Feridun. - .J'avais encore une ques­
tion ù vous poser. )!ais <'o n'est plus 
la peine. 

Saniha. - Pourquoi ~ 
Feridun. - Parce que, d'aprl's lcB 

réponses que vous veucz de me don­
ner, je suis sûr que vous auriez di! 
tout simplement «non•. 

Saniha. - Je ne sais ce qu'aurnit 
été votre question. )!ais pourquoi 
faut-il que la réponse soit absolu­
rnent unon» '( 

Feridun. - (Anrer) En terme logi­
que on appelle cela •déduction>, Sa­
niha hanim efendi. 11 eerait trop lonp: 
de vous expliquor ce que c'est. 

Saniha. - Fericlun bey, \'OUS parais· 
sez triste. Est-ce cette cdéduction • 
qui vous affecte à ce point~ Est-<'t• 
qu'elle ne comporterait aucune excep­
tion ? 

LB procès d'un comitadji 
à 5aloniqus -Salon i<1 Lto, /. ( llo 1 otre co1T• spon­

dant partil'ulior).- Le proci s du o·omi­
tadji Cangaloff a con!inué ~ ier p'n­
dant touw la journée. 

A 6 heur.is du soir, Uangaloff a pr(­
senté sa d6fense. li a prétendu nA 
point apparknir au coniité macrc10-
nian et aniir ~ttl olJligl> dt> d•·\·enir Io 
guide de la bande sous mennce do 
mort. 

A 8 heures du soir le suùstitul ~l. 
lliicrouléas n prononcé son n•r1uisitoi­
re. Il a demandé la pr.ine de mort pour 
l'accusô. 

Après les plaidoiri"s iles nwir3ts, le 
jury s'e~t retir<i pour ùélib1•r<'r et a 
ramené un verdit affirmatif. La Cour a 
condamné Cangaloff ù la détention 
perpétuelle. 

Une île s11b111ergée 

I.1c profess11ur <i. \"<'l"C'chtrhnguine 
a dé<"Ollrnrt snr Io lac Baïkal, en ::ii­
bérie, une ile submergLc u une pro­
,·011,JPnr do 31> mi·t1·es sous _J\•au qui 
da i t J '"' 1,1 'il'i eom plCtt>mont wco11 nuc. 
r~ïlP occupe une :-inpertïcie de 1 khn. 
La profondeui· do l'eau i1ui 'ntouro 
l'Ptto ile allcinl 1()1)0 n11'1n·s. 

Un supp1i.'è que l'ile déco111·ortc p.1r 
IŒ prOft'ss ~ur \'ere,•ht1·hagui11l est ('t lie 
qui fifl" 1rait Sllr l1anciun11c cc.1rto du 
X\ 11,'.", •'de s"us le nom .t l'îl<• 8tol­
h:r et t} 11 a l·tt~ cinsuitc rocnU\'Cl'tu 
par Jp~ eaux.-(1'a :-) 

&IHE 5~RDY (Ex-&lcria) 
~lardi et )kn·redi 9 et Il octul1re 

Scandales Romains 
surpasse : Tout ce qui a été vu .•.. Tout ce qu'on 

Tout ce qu'on verra ... 
peut voir .. 

Ce Jeudi soit· au SARA Y 

VIE ECONOMIQUE et FIHAHCIEHE 
Le marché dBs raisins 

Et des f iguBs à Izmir 
·--- --·-

Si le lubac figure en tête de tous 
los pro•luits d'exportation de la zone 
do rl~gée, Io raisin sec vient incon­
tostabll'mcnt aprl>s, toutes les fois que 
la réroltc s'annonce bonne. 

rme (·tail éraluue <le 50 à 55.uou 
tonnPs, mais ult/irieurement le mau­
,·ais tPmps, l'éclosion de certaines ma­
ladies pnmsitaires ont réduit ce chif­
fn• à 40 .. 1ro tonnes environ. 

. '<'anmoin8, on doit y ajouter le 
oto k dl' la dernière année représon-
1ant 12i>u tonnes. 

En temps normal un cdônüm" de 
1igne produit 4 à 5 sacs de raisin ; 
mais cette nnnée la récolte n'ayant 
pas élé farnris/ie par les conditions 
altno,phériques le rendement d'un 
dii1•iim a 11tô limité ù 3 sacs environ. 

Le marché do lu campagne do r934 
a (-t6 OU\'l'rt le -1 août courant ; les 
<'ours oscillaient ce jour entre 9,5 ù 16 
lllastres, selon la qualité naturellement. 
Les rnntes journali<•res se chiffrèrent 

Divers 
• • • 

> 

En ce qui concerne nos exportations 
de figues ellos présentent le taùleau 
ci-après: 

kilos 
Allemagne et Europe septen. 2.X;r.050 
Angleterre 3.l34-95ï J 
France ;;6.126 
Amérique 787.ü81 
Italie 40L535 
Egypte 8.955 
Divers _343.823 
Total. ~iJ.5î7 

Le total do l'année dernière était de 
3.315.ï82 kilos. 

Xéanmoins, cette grande difffrencc 
réside dans Je fait que la campagne 
lie 1934 a commencé plus tôt cette an­
née, tandis que la saison de \'ente de 
1933 a été prolongéo plus longtemps. 

(de l'Ak~am) 

Représentation de la troupe par i20 sacs. 
Feridun. - Non, aucune. 11 est bon dp rappeler que les rai-
Saniha. - Qui le prouve? B,aAit Riza ><ins secs :;e dassifient, selonlleur gros-

La nouveJle réglen1entation 
•les forn1alités douaniè1·es 

des bateaux Feri:lun. - \'ous n'êtes qu'une en- T Hl'UJ". par des numéros allant de ï à r5. 

3 - BEVOGLU 

en Hongrie ~tait sou ,iso à un permis 
spécial du gouvernomr• 1. !levant l'ac­
croissement des ùcsoins en l ine des 
filatures hongroises cct•e restriction a 
été levée derni<•remeut le Ttirkofi1 at­
tire l'attention des inluross(s au sujet 
de ce fait. 

~ . . . ~ 

Banca &ommsrcialB Italiana 
Capital enti/r ":C11 r t ri s 

Lit. 844.244.493.95 
0 

Direction Centrruc ~lil~A~ 
Filiales dans t<!u<el'ITAl.IE,IST.\:\Bl'L 

Sl!Yll:\E, LONDIU:S 
lŒll'-YOllK 

Créations à l'Etnmger 
Banca Com1nerciale Italiana (Frnnce): 

Paris, Mar.scille, .. ïcc. Ah nton, Can­
nes, 'lonaro, Tolosa, .Beaulieu, llonte 
Carlo, Juan-le-Pins, Ca al>lanca (llo­
roc). 

Banca Com1ncr, î:1lc lt21 iana e autgara, 
Sofia, Burgas, J>Jovdy \"1rn.J.. 

Banca Co1nn1ercialo Itnliana "' GrecR, 
Athènes, Cavulla, I.e l>iré , SaJoruque. 

Banca Co1n1nor<.•ialf' Iu.lia.n le Itumana, 
Bue:t.rt'Sl, .. \rad, Br1ila, Hrù;:,O\·, Cun:o­
tanza, t'luj, <.ialntz, ~re1ni. cara, Suhiu. 

Banra Conuuerciale lt..i.liana pcr l'Egit 
1o, 1"\h•xand11t\ I.e C:ure. l>cmanour 
:\lan~ourah. etc. 

Banca Cornn1ercialf" ltalia11a Trul"jt Cy. 
Ne\v-York. 

Banca Conuncrciale It.aliann Trust f\'. 
lloston. ' 

Bn1u·a C'o1111ncrci:ile Jtnli.1111 Tru t Cy. 
Phylatl1•lphin. • 

Affilintions a I1Et: t 'Cr 
Bancn della 8vlzzcra Italia ·1n l.ugnn<'• 

H1•llinzona1 ('hia~so, 1 o~.Lr~o. \lf'11-
flri~io. 

Bangue Française l't Itft.li1 nne peur I' .. \ .. 
n1erique llU ~ud. 

(en Fran<.,"'(') Pari . 
~('n ,\rgcntinc) Bn1 ne -.\yr~~. Ito-
8ario de Santa-Ff.. 
E'n Brésil) Sao·l'nolo, f~io·d~ .... Ja­

neiro, Santo , Babin, Cutiryhn, 
J,orto .\lt•gre. l{io <ir1nùc, Re<·ife 
(Perna1u hu1•0) 
(<'Il Chile) ~antiago, \"nlparnic;o 
(en Colou1nùin) Bogor1, Baran-
11uilla. 
(en rruguay) ~lonte\·i t>o. 

tant, Saniha Hanimefendi. "fBS BaisBr PBrdus Lu num(·ro ï est Io plus petit, il était 

Amour Et Lo 1 
•1qus revSoa1.nr.ih(aE;ll-o \('Eeunteprvaéret)1·r·)P. eut-êtrr .. \u- U " cot(> à n1 pis. le numéro 8 à 12, le nu-(Hedefsiz Buseler) num(·ro 9 ù q, le numéro ru ù r5, le 

Feridun. - (S'aperçoit quo IPs lè-1 JJ'Andn• Il rabl'at1 nu1111•ro 1 r à r6 pts. 
vres de la jeune fillo tremblen!, que 1 (Trail ~l Ferudnn) , 'otono qne les num~ros 5 et 6 sont 

Une commission composée du sous­
secrétaire du ministère des douanes 
et monopoles, Arif bey. ùu directeur 
général des douanes, Cemil bey, du 
commandant général de la surveillanca 
douanière, Seyfi pacha, de l'inspecteur 
des serl'ices douaniers d'Izmir, Fethi 
bey, s'est réunie hier matin au minis­
tère des douanes et a examiné le rap­
port du directeur des douanes d'Is-1 
tanùul, Seyti bey, et du dir~creur des 1 
senil'es de la surveillance Hasan bey 
propo~ant d'effectuer à Izmir les foÎ-­
malités <.louanièros des bateaux de la 
direction de l'exploitation maritime à 
leur retour de leur \'oyago à Alexan­
drie et au Pirée. La commission a dé­
cidé que l'examen douanier de ces ba­
teaux sera effectué à Izmir. L'inspec­
teur Fethi boy est parti nanti des 
instructions et ordres nécessaires pour 
Izmir. 

i Banca Ungaro-Italia;1a, Bucapcst, Jlat­
van, )li!'koh.'. ~Iako, J\orm~, <)roslia­
za. SzE'ged. ('te. 

Banco Italiano (en i-:cluatcu liny'lquil, 
:\lanta. 

,_,_;. Sils veux s'emplissent de larmes) ~a- 1 l> do ,1unlité médiocre 110 ,e p1·e-tant 
J '!' "l'l'f ' lléco1·;· par <' groupe . ., 'ar RE:;;A ,, ' nina hanimefendi, vous paraissez C>ga· gni-re ;, l'l'xportation. Le numéro ï2 

.\ lltssur, 1~ jartlill pareil if. uuo petite ro-1 ment triste. Les guithets:-:ont ouvert!-i tous les jours Pst 1111 url1l'lo de luxe. I~es nun1Pros 
1-.·L 1l"un ynu .... 1.1i Fn11tun •• promùno seul Saniha. - C'est votre système rie dé- ;, 0,lJ, Ill con;tituent les articles d'ex-
entre lt.•g arb_rcl" séclllaire:-i.-C'est ~'~ je.un.a duction qui 1n'a linerv6• 1• Co.n1nc j'ai ----------------9!~ portation courante. 
h11111111

è ik• t.alllt•_inoyr:nne, blond,.à lair tinu· raison de dé-tester la science' (l1
11P !.cc cour" ont e'té 111<··11Ieurs l'a11 der-

lt•s lunett\!S tl'éca1lle ::;~~ yeux clairs l.Jl'illent pausB). uiet'. f~t.s t.."'Ours d'ou\erture oscillaient do ... sans 11cau1e, n1a1\ i-ympatluque ... sous · · s lJ®A N ·s o " 

•vec une doucc·ur apeurée propre aux être• Feridun. - Inutile de \"OUS é11PnPr ~ - e11tro ,\.26 pt 2 1,91, c~ qui représente 
<1~.i n~a vccu ln1n des l>ataillc:s de .~a vie. Sou~ !)'après tout ce que \'uns v~n('~ ch.• par rapport tL eeux de cette ann~c:i. une 
1" rnlcs 110 8011 frmu._de son. "sage se ht me <lire votre réJJOnse ~erait lorcé- •l1l·r,··1·n11"e <I" • 1'1 8 p1·a,·t1·es. la raugue clc l'ho1n1ne Uont la Jeunesse s'est , -. ... .... .... ...,. ..,.. 
pa!'"'-1:1· daus l't;tuùo Lies idée~ abstraites plu- ment <fnon)). ..-\ eau.=;~ do chaleurs excessives, le 
Iôt que dnn• le• a:nusemenL•. Feriduu est Saniha. - (Encore plus nern·use). raisin a muri plus tôt cette année ; Je 
un ··un<i" tle ph1lo•o~t11e et de. psychoto11:1•- Que vous en coûterait-li Ei l'OUS c~sa- L l N 1 Ir..~ E N T mardi(• <'Il u éW également alimenté 

Fcridun. (Timide et hésitant). Corn­
ille Il' temps l'sL beau, n'est-ce pas Sa-
11iha hantut efcndi '( 

11 a COllS:\•'.Ll' tt3 JE'UllCS~C aux hvres. . f . " "" . 1 
y1ez une ois r plu t1î1. ::;i ln réco te aété déficitaire la 

Feridun. - Puisque vous le désirez, SOULi\BEMEHT I ~ llli\T 'lllillit~ P)l c"t supérieure cette année, 
jo m'incline, Vou~ al'ez l'ertainement H 111 ' H '1 ·1u poiui qu'on peut dire sans risquer 
compris <1ue je mus ai demandé tout d'ètrc dr'monti qu'il n'existe pas de 
cela avec une intention autre que celle DE TOUTE DOULEUR raisins du ·o 5 <lans la nouvelle pro-
d'écrire un li\'l'o. (Hésitant 11t in- <.Iuction. 
quiet). \'ous savipz très bien <tue je Employé dans lu tllü 1 Jn unt•ei· pour \'oiei un tableau comparatif des 
n'autais pu supporter l'idée do vous doulPurs uoh-ralgiquuo L·t mus• c1la1r1•s, cours qui permettra de renseigner le 
voir attribuer lu rôlo du pcliL lapin rhumatisnll', lumlxign. ~l'iattquo, fa- lei:teur 'ur les fluctuations: 

1 · .\oùt '934 
(~ours 

26 Aoüt 1934 
Cours 

Les délégués de la Régie 
autrichienne 

Banco ltaliano {ru Pe!"ln1) Limn, .. \re­
quipa, (~alluo, < ·uzco. Trujillo, Tonna, 
. (olliendo, Chiclay~. It>:i, Piura, l'uno, 
Chinchn ~\Ha. 

Bank flandlon·y, \\'. \\'ar.sza\Ïe S ... \. \'ar· 
soYie, LoJz, Luh1in, L\\·o,\·, l'oznn, 
\\'ilno etc. 

Ilrvat~ka Hunka D.D. Zug (111, Snussnk. 
~ocieta ltaliuno1 di C.o:edit~: JUilan. 

Vienne. 
Sii:·gc de lstaubul1 Itu~ Vo1roda. Pa· 
la1zo Kn1·ak.euy, l'éléphone Péra 
HM4 l-2-3-4 .;;. 

.\gcnce de lstanhul .Allnler.~<ljian Il.1n. 
Direction; 1'el. 2:!.000. · Up •1 itions gén.: 

2::!!J15.-1Jortcreuille l>oru1ncnL: 2:!903. 
Po~ition : 22U11.·- Change et l'orL.: 
2'.!Ul~t 

Agence <le Pér.i. lELiklal r;ad. 24i . .. \li 
!iamik uey Han, Td. !'. lù46 

~uccursalc de 81nyme 
Location ùe corrres·îorts à Pêra, Galata 

StamlJouJ. 
~SEH\"ICE THA\'ELLE~lEQUi.:s~ 

Izmir 3 A.A. - llne mission prési­
dée par le directeur général de la Ré-
gie autrichienne, M. le D. Karl Do- ~ :\ 

Satul.a. -( Unèremunt). Oui ... 
1-'l'ndun. - Le matin, je ne l'a­

va1s pas e,péré. (Uomprenant q'.l'il 
serait nd1culu Lie continuer à parler 
<.le la sorte, il so tait ... Puis avec un 
acecs do courage soudain). Saniha 
liauuu «ft·ndi, permettez-moi de pro­
fiter de <·cttll heureuse rencontre. Je 
voudrais vous entretenir d'une chose 
Hnportautu, tri·s importante. Me pro­
tneuez-vous de répondre avec fran­
ehise à toutes les questions que je 
Yais vous poser ~ 

dont on se sort pour les expériences. ligue, contu,ion~; sulllago l élullffc'­
(Saniha courl.ia la tête). Jo vous ai de- mont ol lu toux et éllmiao tout rl1u11w 
madé quels ~tait•nt \'OS espoirs et vos provenant do rroiù. ::iloan's Lmimont 
rêves. 81 j'avais la )JIUs légère res- n'est pas un noureau pt O<luit ti ré­
semblance a1·ec l'homme <JUO l'OUS ima- sultats incertains. JI a subi l'(•pruun• 
giniez, j'allais respectueusement vous d'un demi siècle. La chaleur saine de 
prier de devenir ma femme. ~fais je Sloan's re<"hauffe comrno lu HOll'il et 
suis un malheureux qui n'a aucune chasse la douleur. Et1Jmlcz-le clouee­
analogie avec le beau jeuue homme ment, sans Criction, ·sur la p·1rt10 en­
sons1ble, brillant, riche et célèbre. )le dolori<>. En quultiucs instauts la dou­
donnez-vous maintenant raison de leur diKparait. IJnu l.ioutc1l. • 1lurn long­
considérer le système de déduction temps. t.:'est un rcmude Hll", etfrcal'e, 
plus cruel quu la mort r Puisque je économique, et c'est ce qui rt•ud lt> 

D'ABONNE MENT vrek, et composée de six personnes, TARIF' 
· r " ( o o est arrivée en notro vil!". J,a 1nission .05 5.5J u,r ï,ll ;,5ù o 
> b ù,25 ï.- ;,;5 li,, 5 so livrera à des études il. Izmir et ses Etranger: Turquie: 

::ianiha .-.le vous le promet~. 

Fcridun .-Le bonheur est un pro­
l,leuw qui dt·peud d'une infinité de 
falls rnconsc1cnts, impossibles à réa­
hsc·r... (:-.autha le nJgarde étonnée ... 
l'<md un oc trouble devant les yeux 
brillants de la juune fille. Il commen­
ce ù balbutier ... Des gouttes de sueur 
Commeuctmt ù perler à ses tem­
Pes.) 

::iuniha .-(,\vec une candeur feinte). 
·Io lltl compn·uds pas le sens de vos 
ti~roles. ~!aman dit toujours qu'il me 
hianquo 11ucl11ue chose à l'esprit. 

Furidun. (Trouvant le moyen do 
ij'cxvrimer )Jlus facilement), Saniha 
l1anun efe11d1. j'ai commencé à écrire 
Un gram! line sur la psychologie. 
·l'ai tJesuin do me renseigner sur les 
ilats <.I':uue, surtout celles des jeunes 
•Iles. lJ't>•t pourquoi j'ose vous déran­

l!;er. 

San1ha. ·(Avec sur les lèvres un 
~ou1we at1H·r, légèrement moquaÙr). 
·.e vous rnmerc10 ùe l'honreur que 1ous mo faites. ,J'étais toujours été un 
reu jalousu des lapins qui servaient 
a Sctenco sur les tables d'anatomie, 

1 Peridun .-(Uonfus mais compre-
1nnt qu'il n'y a pas moyen de reculer 
8 ~11s 0tro riu1cule, il continue) 
~0lllmo je viens de vous l'exprimer, 
~ a1 l.iesom do connaitre l'idéal d'une 
1°uno fille d1stiuguétJ. Première ques-
1~011; l~uulle est la façon dont vous 
Gsn·er1uz nvro après votre maria­
~& ? 

IQ San1ha.-(::ians hésiter) Naturelle­
,) 0 nt, commu toutes les jeunes filles. 
a e Vou<.1ra1s avoir une vie élégante, 
,~•usante, on un mot belle et heu­
'Use. 

r1 l'oridun.-(Xotant sur son calepin). 
v

0
uo1 llo1 t Mm le degr6 de fortune de 
lt·e mari y 

1/>aniha. - Aussi riche que possi­e. 
((' Peridun. (8on crayon tremble lé-
1,~ro1nent tandis qu'il note cette ré­
r1. 11se. Avec une unperceptible souf­
v0a11ce:) Quelles sont les qualités que 

~e désireriez voir en voire mari~ 
Ir,: aruha ·-Il devra être tr1ls élégant, 

1~ •utelligenL et sensible. 
1~ 1. eridun. - (~o parvient plus à voi-
11a sa <l<îsillusion). Et puis Saniha 
au1ll1n efendi, comment devra-t-il être 

8~ihysique 'I lei! ~n11ta. -Trùs beau. Comme le so­
' colllme les princes de11 contH de 

.., dépendances en \'Ue d'acheter <l'1"1n-~) I ,,25 ( ... ,25 y,- IU,- I L 
8 - portantes quantiMs de tabac. .1r1• l<J• 

11 8 ~,50 tÏS IÜ,2i> Il,-

" 9 9,2s i 1,- 11,25 12,25 l/ilnportatiou de la laine ! ~1ois t73 .. 5o G1 ir11no1·0 212".= 
• tU 13,- q,- 12,50 r5,- " 
"11 q,5L> r;, - r5,25 r;.50 est devenn libre en Hongl'ie 3 mois 4. - ;) lllOIS 6.GO 
"1' r;,51> 20.- r1,5U 2 2.- Jusqu'ici l'importation de la laine ~--------------~";.); 
0 n a v e ntt u on v i ro n 50.000 sacs a Ul.'. "!'!!'!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!ll!!'"!!!!!ll'!!!!!!ll!!!ll!!!~!!!!ll!!!!ll!"'!'""'!'!!!!!!!!!!ll!!"'--~!!"'--~!""!!'!11 

cours sus-mentionn<.'s jusqu'à fin août. ~ 

ne possi•ùe aucune des qualités quo Liniment mondial. 
vous prisez, puisque on n'aime et ne 
désire, que l'homme de ses pensées 
alors il est certain que vous ne vou­

Les mutes ont atteint au 30 septembre 
1 t(l.OUU sac.~. 

driez pas de moi. 
Saru ha. - (Le.i youx baissés, avec 

un ent<itoment t1·anquille). Pourquoi 
avez-\'ous posé des questions impossi­
bles à une petite ltlle qui n'entend 
rien à de pareils mystères? Pourquoi 
ne m'arez-rnus pas dit simplement: 
Saniha, \'eux-lu lle 1uoi '1 

Feridun. - Ne dites pas cela, Saniha I 
hanim. Le résultat n'aurait pas été dif­
férent. A moins que tout ce que vous 
\'enez de dire ne fût pas vrai. 

Saniha. - Vous m'avez demandé la 
vérité ; je rnus l'ai dit. (Après une 
courte pauoo). Oui, la plupart des cho­
ses que je désire vous manquent.Mais 
si vous m'aviez posé votre dernièro 
question, je vous aurais répondu mal­
gré tout : «Très bien Feridun bey, ma 
vie ellt à vous ! • 

Feridun. - (Très ému). Saniha ha­
nim, dites-vous la \"érité ~ Je n'ose le 
croire ... C'est un tel mystère ... 

Saniha.- Non, pas un mystère,mais 
la vérité la plus claire du monde.Ecou­
tez-moi Feridun bey. Pouve>.-vous 
concev~ir une jeune lille qui ne son'. 
serait pas à tout ce que je viens de 
dire, qui ne le désire pas t Xous som­
mee toutes ainsi faites ... Nous \'OU· 
drions que l'homme qui nous choisit 
soit le plus beau,le plus grand, le plus 
riche du monde. Nous l'aimons en ca­
chette pendant des années. Puis, un 
jour, un jeune homme arrtve.Cn jeune 
homme qui n'est ni beau m supérieur, 
ni aussi riche que luDlalgr6 cela,nous 
lui sacrifions avec joie le prince de 
nos rêves. Etes-vous convamcu, main­
tenant, de la nullité de vos déductions 
lorsqu'il s'agit des affaires de cœur, 
Feridun bey ? Une jeune fille désire 
toujours se marier avec l'homme de 
ses rêves ; quelle déduction ridicule ! 

Feriùun. - Il m'est impossible de 
vous exprimer combien vous me ren­
dez heureux. 

Saniha. - (Riant). C'est très facile. 
Il suffirait d'un mot que vous diriez à 
l'oreille de votre t..ntQ ... 

Feridun. - Encore une question. 
Est-ce que l'image de ce prince ne vi-

:Sos e_.portations de ra1sm ont été 
farnrisées c1•tte année par l'excellence 
de la r~colt11 et par la productio11 dé­
ficitaire 1lt1ns les autres pays produc­
teurs de raisins secs. 

Les cours ont mar4u6 un lléchiilse­
mont prononcô au cours de la dorniùre 
sc111ai11p li!' septembre :'t la suite dos 
ùru1ts meusongurs selon lesquels l'Al­
lemague aurait 6tendu aux exporta­
tions tun1L10s les dispositions du nou­
veau tl•·cr~t loi. Cette nouvelle ten­

.. dancieuso a oufti pour que les cours 
fü:chissent sunsiblement. On cotait le 
26 septcml.iro 193-1 comme suit: 

vra pas toujours au fond 11" l'âme, tel 
un rival ot un en1uJ1ni dangerPux ·~ 

Saniha. - tlne imago dont le \isage, 
les yeux, la couleur ucs choveux sont 
indéterminés. Commant vivrait·cllo ·~ 

Feridun. - l'ne dernière question. 
Les maris qui rcpréseulent 1'1ù(oal de 
leur fommo au temps où elles étaient 
jeunes filles ne sont-ils pas les plus 
heureux? 

Saniha. - i\. leur ph1ct..1 , je ne le se· 
rais pas. Imaginez doux Jt'Unes filles 
qui so reosemblcnt commo deux gout­
tes dP lait. L'une \Ous d<'siro pour \'O­
tro renommée, la vie brillan t..i q UI' \·ous 
lui pron1oltez pour votre \"ÏS3gP, votre 
esprit. L'autre vous préfure ,\ lous los 
êtrl'S <JUi posshlent ces qualit~s-là.Elle 
vous sacnf10 toutes ses 1llus10ns, tous 
ses rêves de jeune fill<·. Etes-\·ous as­
sez pou intelligent pour hùrit<'r, pour 
préféror cette dermère ·1 

Ferictu. - Vous arnz parfaitement 
raison, Saniha hanim. La logi11uo d'.\­
ristote m~mo lait faill1to lorsqu'tl s'agit 
des affaires do cœur. (Comme so par­
lant à soi-môme) l'auvre ller"son ! 

Saniha. - (Hiant). Pourquo~ parlez­
\'OUS ainsi, Foridnn boy ·1 

Feridun. -(t>ouriantl. Pour rien .... Jc 
pensais ù la manière <.!ont ju doHais 
transformer los li\TijS de ces gmnds 
hommes en cerf-volants, pour amuser 
Saniha. 

·o. b IO,-
• I i 1.50 
)> 8 12.50 
• 9 r3.25 
" Il) 14.50 
" II 15,75 

Les chargements 1ournaliers qui 
atteignaient en septoml>re non moins 
de 7.Uù11 sacs ont baissé d'un seul 
bond ù -165 sacs à la suite de ces ru­
meurs. 

En ce qui concerne le volume <.le 
nos exportations, il est évalué r10.ooo 
.acs sur le stock total de 300.000 sac,. 
li reste donc l'ncore ù écouler 130.000 
sacs de diff~rentes qualités.LI' marché 
actuel est oncore anuné. 

Lo marché tlo Hambourg cotait aux 
1 uo kilos comme suit lo 29 11eptem bre: 

Xos 

Î 
8 

9 
IÙ 

Florins 
2Ü 
21 
22 
24 

l I 2j 

Les t•xportations effectuées jusqu'au 
3 octobre dépassent les 12 millions de 
kilos. 

\'oici un tableau indiquant nos ex­
portations ùt> raisins effectuées à des­
tinalion de divers pays jusqu'au 23 
septembre r934 : 
AllPmagne et Eur,sept. 6,31,.6ï4 kilos. 
r\1tgletPrru 2.ïj8.r85 :t 

Franco r rS,185 • 
Amérique 22.756 • 
Italie l.232,3 ru ,, 

LLOY D TRIESTINO 
Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870-7-8-9 

------+-----~ 

DEPARTS 
BUl.GARlA, partira 1nercredi 1t) Ol~t. à li h, pour Bllurgru;, \"nmn, Con 

Galatz, et Braïla, 
intzn,~ouli11a, 

CELIO, partira 1nercr~di 10 octobre, à 11\ h pour l..e 
et U~ne~. Le bat('au partira des quais de (Jalatn.' 

Pir·~P • ' plos, !! rse1 .te 

LLOYD EXPBESS 
Le paquebot-poste de luxe TE\' ERE partira le JouJi 11 Octo. il IO i. pr ·is s pour 
Le Pirée, Brindisi, Veni!\e et ·rrieste. Le bateau pa;:tirn des quais dl~ ', 1 tn. S1~r,·i ~ 
co1n1ne dans les grand~ hôtels. Service 1nt~.hcal à !.Jord. 

PALEL1'1NA, partira Jeudi ll oct. à 17 heures pour Bourgas, \'11 na, f;4 nst ltza, 
Novorossisk, Butourn, ·rrébizonde et San1wun. 

DIANA, partira \'endraJi 12 oct à 14 heurtHI pour l\léte.111 Sin rnc •e Pi t!e 
Patras, Brindisi, \"enise et Trieste. ' , 

Service con1biné avec les luxueux paquebot~ de la 8ocii•Lé IT,\LIAX \.et Co .J1ich Li ne. 
Saur variations ou I'f'tards pour lesquels la eo1npagn1e ne peut pa.s et '"'è , n 1e r ~pt n· 

.able. 
I~n CompagniP délivre des billets direct~ pour toui:1 le~ port' :u ~~or 1, Sud et Cen• 

tro d'A1nérique1 pour l'Au!:ltralio la .Nouvelle Zé1an1le rt l'Ex.Lrê1nc-()rient. 
Ln Compagnie délivre des billets mixtes pour lf': parcours 1nnritirue·tf'trestre Jsta,1bul­

Paris dt Istanbul-Londres. Elle délivre au!'i·d les hillets de l'.\e1·0 Esprcsso lta.Iiana pour 
LP. Pirée, Athèncft, Brindisi. 

Pour tous renseignements s'adres~cr â l'Agenre f;én1~rnlc ùu I~loJ Tr c i: io, !\It•r-
kez Rihtim flan, Galata. 'l'e!. 771·4878 et ù son llurl'au tlo l'êra, Galata·!"'t:ra1, 'l'e!. 4l870C 

FRA.TELLI SPERCO 
~--

Oalata, 6ème Vakuf Han (Ex-Arabian Han) Ier Etage Téléph. 44792 Oalata 

Départs pour 

Anvor~, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Constantza 

,, • > 

Pirée, Gênes, Marseille, \'alence 
Li\'erpool 

Vapeurs 

"Ht.•rcult!s,. 
.. L'lysst•s,. 

•L'/ysses. 

•· Her1nes,, 

•'Lima ,l/aru,, 

Compagnies ----
Dates 

(sau' hnprévu) 

C~i;ip•gnio_Royale f<'rS le r3 oclo. 
• ("('rlandatsc de 

.Xavigntion il \·ap. vers le 25 oeto. 

.. 

" 
" 
" 

rnrs le 21 oct. 

rnrs Io 3 1 octo. 

Nippon Yusen 'vers Io 15 110\'. 
Kai~lla 

C.l.'f. (Compngnia ltaliana Turismo) Organisation Mond!l'o de \ oyag .. s. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviairl'•, marit:mes et aériens.- ïO 010 de 

réduction sur les Chemins de Fer //alims. 
S'adresser à : FRATELLI SPEROO Galata, Tél. 44ï9a 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
I.es leçons 1lu désastt·e 
1uarit.in1e de Jlaltepe 

_ ·uus rnns reproduit 1,ier du .~tilli­
)'et et do ''l Turquie los réflexions que 
Io dran.:· dH Maltepe suggérait à Ah­
met ~ükrü 1.Joy. La question est re­
pnse aujourd'hui par nos autres con­
frl\rb. 

~lclu et Asim bey écrit à cc propos 
clans Io l'a/dl: 

•Il y a un homme, du nom de Faik 
kaptan qui, sans a\•oir aucun brevet, 
tixccutait couramment des transpo1 b 
en motor-hoat eutre Yalo~a et Istan­
bul. Lo jom du t!(>sastre, cet homme 
avait surchargé son embarcation do 
marchandises .. 'on content de cela, il 
a charg<- de mème une allège qu'il a 
l r~so à la traine. 

_ ous voyons deux catégories de 
responsab1lit6s engagées en l'occur­
rnnco. D aLorù celle incombant aux 
auteurs directs du désastre; la justice 
en est saisie. )lais la question pré­
sent" aussi un autre aspect. L'année 
dern1ùro, les armateurs privés qui ex­
vlo1tent ùes bateau: le long <le no­
tro littoral et l'administration dos Ser­
vil'es )Jarit1111es avuiunt conclu uu ac­
cord. l"n Eêrie ùe disposition préti­
•cs et sévères arnient été prises à 
l'endroit dos b<1teau_· qui desservent 
nos porls. Ces ùispo~ttions sont ap­
pliqu6es avec uno ngourcuse 2é1'6rité. 
_lla1s d'autre part nous voyons qu'un 
quelconque Faik kaptan peut libre­
ment s'aventurer en mer avec un mo­
tor-boat sans feux de route, sans si­
ri'ne, sans moyens de sauvetage, en 
remorquant un• allège regorgeant ùo 
l'assagcr:.i. 

Les iiO olo des accidents de mer sont 
prornqué• par les abordages, ùe nuit. 
t.:'e>t voun1uoi, 11 faut ét<tuhr une dis­
tlncuoa trns 11etle eutro 1~• services 
que les allèges et autres embarcations 
etc co guncu pcurnnt effectuer le jour 
d leur circulation en mer la nuit. Les 
d111pusitions des règlements doivent 
être prises en conséquence. Dans l'in­
térôt Jo la s~curitt\ publique, on ne 
peut autoriser los motor•boats ou les 
mahones à circuler la nuit à leur gr6 
et à leur fa111a1•ie, Io long de la côte. 
D'ailleurs la que1tion recèle au11i des 
dangers du point de •ue de la contre­
bande. 

:Si l'on n'étcnù pas aux embarcations 
d<• tout genro leil dispositions strictes 
pnoes à l'ogard dtis batoaux qui se 
hvrent au grand cabotage, on n'évitera 
pas le retour ùe douloureux accident; 
d<1ns le gcnro de celui qui nous oc· 
cupe. On los \'erra au contraire ae 
multipliern. 

• • • 
1'buzz1ya zade Velit 1.Jey, note à son 

tour dans le Zamt111 que les principes 
de la rospon,ab!ltt6 penale p~euniatre 
ùe1·ant assurer la sauvegarde des 
droit dos peroonnes qui subiseent, 
des <lommap;os ùu fait du accidents 
rnuritimes et terrestres ue sont pas 
<incore ontièremont ûtablis chez nous. 

"Ant ·ri~ur .. ment, il n'y avait pour 
ainsi dire nucune dispositwn ùan1 nos 
loi~ concernant la responsabilité pé­
nale ot pûcuniaire. Lorsque les tribu­
naux so U'OUVüient 1m présence d'une 
que:;tion pareille, ils la tranchaient 
ouivant l~s C'onclusions, qu'ils pou­
vaient dégager ùes dispositions géné­
rales des 1011 et d'une façon arl.Jitre.ire. 
~lais tlepu1:; que nous avons adopté 
leo lois européenne;; il fallait que chez 
11ous auosi iu'"eut en vigueur les dis­
positions les vlus précises contre les 
acciùonto. 

• · otni incompùtence en la matière 
ne nous permet pas d'examiner la 
teneur do uos nouvolllls lois. Pourtant 
nou ig1101ons oil existe actuellement 
da11s 110,; loi dee dispositions essen­
tielles coutre les acciùonts. Seulement 
en nouo tenant aux apparences nous 
bomme · oLligés ùe conclure qu'elles 
n'existent pas. Ou alors, même si elles 
existent, nos tribunaux ne se sont pas 

encore habitués ù. Il'$ npplqtll'r avec 
la mèmo énergie E.t)a m~mo pro. pti­
tude qu'en Europ<'. 

Or, si no lois permettaient •l<t 1,unir 
immédiatement los nutcurs responsa­
ble,; des accidents et de les l'Ondamner 
à payer de fortes mùo·mnitc•~ aux fa 
milles des viclim«s. nul doute que la 
fréquence de ces al'l'idents se serait 
fortement atténu(.e. I}aeei,lent trngi· 
que sur\'enu il y a quelques joms au 
large do Hoybt'liatla tient également à 
ces mêmes causes. Xous nous ,·ru1ten­
tons en présence de res nccidPnlo de 
recourir non aux dispositions dos lois, 
mais à des mesures d'ordre adminis­
tratir. Par contre,ce quE• nous devrions 
faire, cc serait du compll-l< r les dispo­
sition• légales con1ro les ncc1de11t,, si 
celles·ci sont insuffisantes. Et si leur 
application rencontre d<'s difficultés 
nous devrions rediercher les moyen• 
de les écarter. Car l'efficacité des. loi< 
contre les auteurs do ros accidents 
tragiques est fonction de leur sévérité. 
D'ailleurs il n'y a pus d'autre moyen 
d'enrayer ces accidf'nls et rl'en d1111i­
nuor le nombre». 

La baisise du prix de nos 
figues et les facteurs qui 

la tlét(:rrniueut 
Yunus :'\adi boy résume arnc beau­

coup d'objeeti\'it0, danR le Cumlluriet 
une contto\·orsft qui passionne à 
l'houro artuclle le 1•ublic d'Izmir. 11 
s'agit de Ja part de respon~abilitù, 
tout au moins morale, qut in('ombe· 
rait à certains exvortateurs do cette 
ville dans la dépreciation do nos li­
gues sur le marché ~tranger -et no­
tanu11e11t our le marche d'Amérique. 
U'~tait préci.s~u1enl t!ll \·ue do contre­
carrer les manœul'res des •baissiers» 
que la coopéra!irn d,es . vroducteurs 
d'Aydin avait(>(., fondcc, 11 y 'l exae­
tement 25 ans."- 'ul doute qu\•n dê!Jil 
de1 événements de toutes sortes qui 
ont suivi sa fondation, la coop0rallve 
a rendu de services signalés aux pro­
ducteurs. Cepfütdant, faute tl'a\'Olr 
pu s'assurer l'envergure nécessaire 
pour rallier à sa causu la totalité dos 
proùuct11urs, des particuliers conti­
nuent encore et s'occuper pour leur 
propre compte du comniorco de cel 
article. Le mal est que que1<1ues-uns 
d'entre eux t•onsucront leur aelivité, 
ou\'ertement ou en sec·rot, 1' causer du 
tort à la Coopératirn, et mèma à la 
ruiner compl/otement s'ils le pouvaient. 

(;osas de Espana 
,\hmet Sükrü bey résume, dans le 

.lfil/iyet et le Vakit, les événement• de 
ces jour~ derniers en Espagne. Aprlls 
avoir enregistré Je fait que le cabinet 
Lerroux parait maître de la 1ituation, 
il conclut en ces termes : 
«Toutefois, les tracas de l'Espaiine ne 

prennent pa~ fin avec cela. Quelle se­
ra la politique qu'adoptera le gouver­
nement qui supprime les républicains 
en puisant 8a force parmi les él6ments 
qui ne sont point partisans de la Re­
publique ~ Les rencontres se produi­
sant on Espagne offrent l'aspect d'une 
lutte entre l'aille gauche républicaine 
ut l'aile drnite qui ne l'est pas. Le ré­
gim<• ri>public~in en Espaiine ne sera­
t-il pas en danger si dans cette lutte, 
la droite parvient à 6craser la gauche 
31'CC le concours des radicaux qui for­
ment un parti rnoye::i ~ 

Certes, il n'existe J?a& encore de 
mouvement fort, orgamsé pour chan- j 
gor le régime, et, peut-être mllme que! 
pour le moment, les parti1 de droite 
ne voudront paa •'avancer jusqu'à ré­
tal.Jlir la royauté. )lais c'eMt un fait 
étrange qu'en Espagne, le sort de la 
deux10mo Répul.Jllque sui1·0 une direc­
tion diamétarlement opposée à celui 
de la troisiôme Républi4ue en France. 
On sait quo la IUème R6publique 
proclamée en France lors do la chute 
de ~apoléon Ill, resta jusqu'en 1879 
aux mains d'él6ments anti-r~publi­
cains. C'est seulement après l'arrivée 
do ~lac-)lahon que le régime pas1a 
aux mains des républicains. Or, en 
Espagne, la R(•publique qui était pri­
miti\'ement aux mains de• ripubli­
cains, est passée maintenant au pou­
voir d'eléments anti-républicain1. En 
d'auttes termes, le régime r~publicain 
qui se rcnforçlit sans cesse en France, 
s'affaiblit au fur et à mesure en Espa­
gne. De toutes façons, il est indubita­
!Jle quo la deuxillme République espa· 
gnolo est en train de vivre ses moments 
les plus délicats.> 

LBS déplacsmsnts dB nos mlnistrBs 
·~-

Abidin bey .à Izmir 
....-...,-

Ismir 8 (Zaman) - Le ministre de 
l'instruction publique Abidin bey est 
arrivé co soir sul.Jitemont A hmir. 

Les autorités locales n'ayant pas 6té 
avisées de sa venue, personne ne s'é­
tait présenté à la gare pour le saluer. 

Le morne soir le \' ali et le président 
du P.P. ont donn6 un 1.Janquet à 

Voici ce 11ue uous pOUl'Ons l'arré- l'« Lzmir Palace» en l'honneur du mi­
ment qualifier d'immornl. Il sulfltpour nîstre. 
êtrf\ édifié à co vropus. do jetor un 
coup d'œ1l sur los of!ros pour ainsi 
dire insensées, quo lu> 1·erclcs du •·om­
merce liLre d'Izmir font !Jériodique­
mont aux importatour . 

li leur arrivl' souvent tlo faim ces 
offres alors que le produit n'ex1•te 
même pus encore, ~11 t•ntreprnnant 
pour ai11s1 dirn un coucour; c11tro eux 
à qui rabattra durnntage lt•o prix. L'e.­
cl19teur étranger est étourdi par c~tto 
sérill d'offres q uî se sucdident,ot exci­
tent à souhait ln rivslit6 pour achuter 
toujours moins cher. 

La fin dBs ÉIBctions municipalus 
à Izmir 

Izmir, 8, Za111a11-Le1 ôlection1 mu-
111cipalcs ont été achevées. Le dernier 
jour dPs ôlcctions un cortlliie mon1tre 
auquel participèrent les corporation• 
tl<'s Esnafs, organisé par le P arti, a dé­
ftlô dans la ville, et s'est livré à des 
manifestations patriotique•. Des iier­
bes <ie flems ont été ùépos4ea au pied 
du monument du Gazi. 

On poursuit Io d<lpouillement dei 
bulletins do vote. 

EllBS s'achévBront IB IZ 
à Istanbul 

Il n'est certes pns ju ·te de permettre 
quo l'on &pécule aussi librement sur 
un prodmt nat.onal. Lorsqu'on voit 
par surcroit, que ceux qui agissont de 
la sorle ont JUl'é ln pel'le de la Coopé­
rati\·e,on comprend faclleme11t l~s con­
sllquences très fi\chQuse• qui peurnnt 
en r~sulter. Orhan Hahmi bey exami- Les opérations électorale1 ont été 
nant cette affaire dans le joumal Ana- marquées hier également par le même 
dolu l'a très bien rosumée en ces ter- empressement que 111 jour1 précé-
mes; dents. 

" - L'exportateur peut-il acheter à Hier soir, huitième jour des élections 
deux piastreô une marchandise dont municipale, la majorité 4tait déjà ob­
lo prix de revient coi\ te trois piastres? tenue. 

• - Oui. Dans ces conditions, il n'e1t plu1 
• - l'eut-il la yondro à quatre ~ question d'un ajournément des élêc· 
• - Oui. t1ons qui expirent au u courant. 
" - Alors la question nu so pose Le patriarche grec Monseiiineur 

pas : la nécessité dQ prot«ger les pro-, Photius et le patriarche arménien Mon-
ducteur est évidente ! sC'igneur Naroyan ont aussi voté. 

feuilleton du 81:.YOGLU (No 5 ) visage et d'un corp1. 

VOICI TOR MAITRE 
par Marcel Prévost 

i'lt,. tare:, quand notre groupe fé­
minin rut co11"litui>, nous portàmos 
tout ti un surnotn, oxpros~ion ran1as· 
sée de l'opinion rlu groupe sur cha­
cune de nouR. ,J'ai noté déjà: uCour­
te-et-Bonne>, qui r~. umait :llarie Bro­
ca, ea brlo,·e petite personne et son 
\'isage do tentante Beeassine. )[arga­
retLeslic El tait surnommé Buttake care! 
-Io savait et ne protestait point On 
~urnomma Fnnoute 1da 8tatuette de 
!'UiHe• i\ cause de son corp1 parfait 
('t clo ce ton f'haud, un peu exotique, 
qui, cle se• cheveux naturellement 
Lionel clai1-, mais artificiellement chauf­
fés nu hc·nno, de•cendait sur toute sa 
peau jamais fardée. sauf l'avivement 
ries lhrrs rouges. Quand on la voyait 
à diotance sur la plage, descendant au 
bain par un •olail éclatant, elle réfl6-
tait vraiment la lumière et le symbo­
li me de son surnom •'expliquait, s'im • 
posait. 

Pas un trait de son visage en aman­
de, pas uno ligne de sa silhouette n'ai-

t4nuait le plaisir qu'on (opromait à la 
voir d!l pr1's. On s~ntait qu'à changer 
quoi que <'e soit elle eùt été moins par 
faite ..• "ayantpasatl i11tem:o1·e l'itgc do 
.fulietle,ello arnit CC' charme inc1:Jiùtant 
d'être achevée en demijurant gamine. 
Où donc se cachait en elle le mvst<'­
rieux foyer de ces lueurs enfantines 
qui, de temps à autres, jouaient sur sa 
féminité? 

Dans le regard blou foncé, d'une pu­
rqté de source, dans la démarche 
c~mme aérienne: on eut dit 11ue son 
poids Mger suffisait tout justo à la re­
tenir et que,frappnnt un p1rn fort Io sol 
de la pointe du pieù, ello •'envolerait; 
dans une sonorité chan~eanlc dll la 
voix, qui, .sa1u; fausser Jnniau.;, sc1n­
Llait en train do bais""r d'Ulll' octave 
commo colle des gan;ons à J'ù11:e do la 
n1ue. ,J'ai rcncontrè. à tra\'ers Ja \'Îe, 
des jeunes lillos, des femnws d'une 
taille et d'une allure plus dominatri­
ces. Je n'ai pas connu qui incarnât si 
parfaitement le charme tentateur <l'un 

• • • 
Dans ce corridor que noua aurions 

voulu ne jamais quitter, pas plu1 que 
nouF 110 l'OUlions déHnlacer no• 
doigts, je lui répétais; 

- Comme \'OUS êtoe jolie ! 
Ello répondait : 

j -:- \:o~.s ê1~s bien plu1 jolie que 
mm! ::i1 J avais votre taille ot vo1 ohe­
\'eux ... 

Le surnom devait mo ro1t11r. Je fus 
définie, dans 110tr9 e roupe : 

- _\ndrée ~ • La taille el les che­
veux• ! 

Du premior coup, Fanoute isolait 
co qu'il y a de plus réus1i et de plus 
caracturistit1uo en moi? 

~lais ôtais-je jolie. 
.Te n'i\n sais rien. 
Xi grall'Se, ni maigre, pas un os aail· 

l'i.nt, pas le plus léger empàtemoat ; 
un mère soixante-sept de haut, les 
porportions canoniques de membr es ; 
le8 yeux bruns d'une mér idionale, des 
cheveux châtains trl's prlls d'àtre 
blonds et qui varai1sent roux q uand 
la lumière le~ frappe directement d'en 
haut, d'un plafonnier d'auto par 
exmnple. Ce eontraste Nord et !llidi, 
entre les yeux et les cheveux, n'est 
pas fort rare en Flandre {iirAce,dit-on, 
aux compagnons du duc d' Albe). 
\'oilà, certes, do médiocres charmes . 
Oui! mais )un fait d'observation q ue 
jamais quelqu'un, m'ayant r eiiardée 

Les succès de nos J cavaliers à Vienne 

le lirutenant Cevat bey (en haut) el le capitaine Ct-vat bey s'e!lfrai11anl 
aux courses d'obstacles 

Le~ !\preuves hip~i,1ue3 annuollos 1 parrni los chenux des 7-1 t'Oncur­
do Vienne so sont d~roul.éos cette an- rents inscl'its à cos éprcu res il y 
n6e, .e~ s~ptem~ra dorn1or. al'PC _la en nva't 11ui ét:iiont do renomm·\e 
part1mpa~101~ des cavalier~ hongr0ts. mo11dialo, acquis :\ do; prix fabu· 
lrançal~ 1~ahens, hollandais, tchbqu~s leu'<. ,\ussi dcl'ons-nous ùtre fiPr3 que 
et autrteh1ens. . . . dans rellc épreuve difficile le lieu-

Pour la pren11~t:e fois la Turquie a tenant l'evat \J(•y ait c>t1\ classé sixiè­
~galement part1c1p6. à ses épreuves me et Io l'apitaino Cernt bev neuviè­
mternat1onales de Vienne: Les résul- 1110. Le premier prix a été partagt< Pli 

tats acquis à cette occasion par no.> tre c\pux officiers l'un hon.,rois ct-
officiers de cavalerie sont plus que l'autre italien. 

0 

satisfaisants si l'on considère quo 

LBS éditoriaux du "Hakimiysti MilliyB,. 1 l'IU8"(' et .rie. p_arliH, les !\OU\'('fll~lllPllt' 
sans 111aior1tl', lc•s profonds conflit• 

L • t • d de pournir, ot de rPsponsahilitr., dé­
montrent CJUP Io l'Onlr<ile 11alio11al a ErlSE E SES remE ES Ill' s'exerc•e pas <hl fa~on impl'ccahle. 

- --·--
Le discours du pré•ident du con­

seil lrançais M. Doumergue, dont nous 
avons publi6 hier un résum6 dans 110-
tre journal, a i11Clubitableme11t inté­
r0&1é tous leg hom1>1l'" politiqu<'s et 
tous les hommes clc pens(e. Les démo­
crates français ne sont nullement dis­
posés à renoncer aux droits cl aux li­
bertés de la grande r6volution. Los 
doctrine• fascistes et la dictature sont 
condamnées en France. 

Cependant, ce n'est certainement 
pas pour rien quo les Américains ont 
abandonné au profit du pré~id1111t de 
la République une partio de leurs 
droi ts do libres citoyens. Les llali<>ns 
et le~ Allemand• sont des p(luplcs 
avancée qui ont iioùté à la liberté et 
en connatssent la valeur. Nous rappe­
lons que, dans ces pays,l~ changement 
de réiiime a été dù à la fail:llesso dont 
lei repré1ontants do la démocrr tio 
ont fait preuve en fa~o du danger et 
de la crise. 

L'ab1ence de libert6 ne peut être, 
tant pour le bonheur des indi\'idus 
que des collectivités, ni un moyun ni 
un but, ce que l'on désire partout,c'est 
de sauvegarder les libertés d~ la pen­
sée et do la vie contre tout dangor, et 
d'éviter qu'elles subissent aucun pres­
sion dans les efforts que l'on ù6ploie 
en vue du profit de la nution. 

Il est hora de doute qu'il y a, en 
matière de dômocratie comme en tou­
tes chose1, des doctrinaires 4ui vou­
draient enfermer lu dogmes comme 
dans un mou!g, les rendre intangi­
bles, invariables. Les querelles de 

un peu attentivement, n'est rest6 in­
différent à ma taille et à mes ch~veux. 
JI paratt que cette taille a quelque 
cho11e d'ondulant, une sort<' do balan­
ce ment gracieux du buste sur la cein­
ture, d'aisance à se tourner à demi 
sans entrainer los hanches,qui, d'après 
le pllro de Fanny, « promet ln \'O­
lupté» ! 

Promesse longtemp11 fallaciouso ! 
Quant à la chevelure, les épithlltes 

qu'on lu i attribuait à la pension 
étaient ou mousseuse ou «vaporeuse., 
et nulle de deux n'est exacte. En lan­
gage clair et simple, en diagnostic de 
coiffeur, mes cheveux, à la fois très 
abondants et très fins, ont deux assez 
enviables privilèges. D'abord, celui de 
•tenir très bien•. Qu'ils soient longs 
ou courts, ils gardent la forme où jo 
les coiffe, et cela ne.turelloment, sans 
attache, sans drogue fixante. Et, par 
un second privilège non moins pré­
cieux leur ei.trême finesse enveloppe 
le faisceau central d'une sorte de halo 
clair, d'auréole qui, celle·là, somLle 
franche ment blonde: un peu comme 
les chevelures photo1iénique1 sur l'é­
cran d'un cinéma. 

Ayant ainsi célébré mes avantage!, 
j'ajoute en hâte que j'ai la bouche as­
sez bien deHinée. mais trop grande, 
que mos dents, fort saines, ressem­
blent plutôt l l'ivoire mat qu'à la perle 
translucide ; que mon nez est moyen, 
sans laideur, mai1 sans accent, dans 
un viaage un peu large d'11n haut; que 

Si les réglcs f't l<'s principes aetucls 
do la démocratie, ont prol'oquli un 
dl;Rordr0. uno nlé(ianrP, uno indt~ci­
sion 1·011 tants, si la cansu nationnle 
PSI sam 1\(>fcmsCUI', il hut purger la 
démO<Tatie du l'es (oléments tle lrou-
1.Jle, rcclwrdwr lt·• conditions pou­
l'ant ass:1ror l'o1dre, I~ eonfianc!' ('!la 
stabilité. Le' pay; qui no reulPnt pas 
s'engager dans l'impasse do la dicla­
tur~ se dirigent actuellement dans ce 
Sl!tlS. 

Le mol d'ordrn de~ démourates 
français Pst do micu x 1léparlager les 
poU\'Oirs Pt l1•s l't'S}JOnsahilil~• du 
pal'iement Pt du goul'ernemaut, ù'as­
surer au gou\'eruoment une autorit(· 
plus sûre, d'enrnyor l'auardlio résul­
tant de la lutte iles class% (•t des 
partis. 

Ces remè•des ne pouvenl ,~tre assu­
ré• par unC' Hi,nplo r<'fornw ri<> la cons 
titution, il fout rherchcr les origines 
du mal dans l'organisation du rorps 
social poul' y apportnr do \'1'1·itables 
remMes. Il ne suffit pas de dire que 
la cause do l'an uchie réside dans 
l'insuffisnnco des pournirs du gou\'er­
nement. Dans la noul'clle démocratie 
forte qui dPl'l'•l résulter de la réfomte, 
les gourernement~ ne devront pas 
ètro la fort~ressc d'une soule 1-lasse, 
mais dcvrnnt appliquer en politique. 
commo sur Io terl'ain social et 5cono­
mique une (•galit6 plus largo qui por­
mottru de surmonter la crise en fonc­
tion do l'int6rèl gén6ral. · 

Palih Rlfkl 

mon teint est d'une pâleur ind~l'iso et 
se ternit ou plutôt se fige à la moin­
dre émotion. 

ll es vrai que certains hommes et 
quelques femmes (Fanouto la premiè­
re) m'ont assuré 4ue je suis plus 
émoul'antc lor~quo j'ai cc visage trou­
blé, unifol'mliment pûlc où ~emblunt 
ne vil·re que les lùV!'ss d'un rougo na­
ture et les yeux dont la prunelle a la 
couleur et los reflC'ts des raisins bruns 
trn vorsés pat• cl ll soleil. 

• • • .-\. partir du choc de no~ pereonnes 
dans Io corridor coudé, tnlro Fanouto 
et moi se fonda une amitié que non 
sE•ulcment rien ne devait altérer par 
la suite. mais dont IPS années. miimo 
celles où nous no pûmes échanger que 
ùe rares lettr1'H. tlPvnient resserrer et 
consolider l'<1llttche. L'une pr~s rie l'au­
tr<>, nous n'al'ons jamais cessé d'éprou­
y(•r ni même sent ~·atl(.nuo1· 1·e Lon­
lwur do se regarder l'une l'autre. sorte 
dl' sensualité idéale; k son de nos 
voix nous onl'hantait; une p[fpncs­
cence de gait6 bouillonnait entre nous 
.·ous pouvions tout nous confior,si\res 
de notre serre! ; los tendres admira­
tions qui nous brûlaient les lèvres 
étaient pathf.tiques par leur frnnchise, 
mais nous pouvions aussi nous criti­
quer librement sans rb11uer une mé­
sentent<>, car l'amie souhaitait sinc~­
rem~nt son amie plus parfaite. C'est 
ainsi que je ne me gênais guère pour 
gourmander Fanny sur ses deux eno-

M. TitulBscu à Sinaïa 
ChBZ IB Roi Carol 

Il a un entretien animé 
avec M. Tatarescu 

Bucarest, 9.-M. Titulescu est arrl­
hler à Slnaïa. Avant d'être reçue en 
audience par le roi, Il a eu un long en­
tretien avec M. Tatarescu. A 17 h. 30, 
le i·oi lui a donné audience A l'issue 
de celle-ci, M. Titulescu a eu une non· 
velle conversation avec M. Tata.resou. 
Jusqu'ici rien n'a été communiqu6 con­
cernant le sujet de oea entretiens. 

D'après des Informations de source 
privée, les conversations de M. M. Ta· 
tarescu et Titulescu se seraient dé­
roulées sut• un ton très vif. 

• •• 
Pour la seconde fois depuis l'assas­

sinat du 1m'sidont Duca. ~!. Titulescu 
pose sos conditions pour une collabo­
ration. Ces conditions qni, jadis, ton­
daient à •purifier• 1'.mtourage du sou­
verain, l'iseraient aujourù'hu1, suivant 
ce quo l'on affmno avec persistance, à 
reconstituer la maison royale dans ses 
traditions, à éloigner 1a favorite Lu­
pescu et à faire rel'Emir au foyer la mô­
re du pnnce héritier, la princesse IIé­
l!•ne du Urèce. 

Non, je ne r eviendrai pas 
Le correspondant du Dai/y Herald a 

demandé à connaître à ce propos l'a­
vis do la prinees;e, qui rJside a!'tud 
lement en Italie. 

L'ancienne reine no. peut accorder 
d'interview. Elle risque do perdrl'- Io 
gouvcrnem1mt de Bucarest l'en aurait 
avertie-les 13.uoo livres par an, ([ ll i 
lui sont allouées à titre d'apanage. 

C'est la princess1J ~larie de Grèce, la 
tante do l'ancienne souveraine des 
Roumains, qui accueille le journali~te 
à «\'illa Spart~· à Fl'Osole, où réside 
toute l'ancienne famille régnante do 
Urèce. 

Et lorsque le correspondant du jour­
nal londonien, lui annonce qu'il est 
question d'une réconciliation, la prin­
cesse ~!a rie insiste : 

- Le ('Ontraire est nai. La princes­
•e Hi>lèile no retournera plus chez le 
roi Carol. 

Tout ce qui a été ùit officiellement 
sur un ocouronnemenln du roi ot do 
la reio1e cle Roumanir, 1) Bucarest, est 
catégoriqu!'1110111 \jémenti par la ~lai­
;on de Fresole. 

La princesse IIéleno y passora d'ail· 
!Purs tout l'automne, toutes los dispo­
sitions y ont été prises. 

-...,T~J 

LBS droits dB douanB sur IBs films 
sont BXCBSSifs 

LE•s propriétaires de cméma~ a\•airnt 
sollicité l'intervention cle la Chambre 
de commerco pour obtenir une réduc­
tion des tal'ifs douaniers sur les films 
import(;~. 

La Chambre a co111•0,1ué pour au· 
jourd'hui les plaignants en vue de dt'· 
libérer sur cette question. 

Les propriiitaires de cinéma soumet· 
trout un exposé détaill6 de leurs frais 
gôneraux. 

LE nouvBau directBur général 
dBS postBS Et tÉlégraphBS 

Pue information tôlephonique d'A n­
kara nnnonre quo le vali d'Antali 11 
::\azif bey est nommé directeur géné­
ral des postos et télégraphes en renl ' 
pincement d'Edip Cemil bey mis c11 
d i•poni bili té. 

Mort subite 
T·:clirneli $rrire hnnim traver11ait hier J'n'·f' 

nuP d'Edirnekapi lorsqu'elle ton1ba et expirit 
uhite1ncnt. Cf'lte 1nort subite a paru ~us~~ 

te. le rorpa tll' $erife hanim n été expédié 
1'institut mé1lico-légal aux fins d'usage. 

Les dran1cs du tt·avail 
L'ou,•ricr ~luhnrre1n og:lu ·rahir trnraiJJB111 

à l'usine d'F.l('ctricité do Silihtara1ta ~tait D'-: 
cupé hier à charger du charbon. Tout à coll~ 
le \\'agonnf't se rtH1\•er~a et ~luharre1n sur 

'rou1ba, trngique1nent écrasé sous ln voiture!· 

bismee : art et sport; sur son por1' 
pris d'itro on arnnt de son époqtie· 
d'en n~enerle train et de n'aimer qo: 
ce qui surprond ou même irrite 1 
foula ~ 

En retour, elle raillait sans indU, 
gence co qu'elle appelait le«passéisJ11 6~ 
de mes préférences on art ou en titi~ 
rature, et une certaine nonchat1111' , 
pou: ceux des sp.orts quo j'appel~t 
mutiles: ceux qu i entraînent à e~ . 

tr cuter i;av!,lmment des gestes inapP 1 
cables au courant de la vie, ceux qU1 
Fanoute recherchait entre tous co!11°1; 
elle goûtait exclusivement les 'noort1 
!ures. artistiques quo la masse mêJJl1 
llltelhgento no peut ass11niler. Ce8 1 ~1 
nocen t~s «poses» mises à part, il f9 1 
convc111r 9ue Fan ou te fut, entre q~ r 
torzo et dix·sopt, un cas physique. 
mlelloctuel «e:l'.traordinairc» Ce J0 

corp~. ni fillette ni femme, éÏait ani~: 
par 1 esprit le plus alorto Io plus ~; 
nètra!1t, .et d,éjà le mi~ux mcub ~ 
On out dit (jU ulle no travaillait goê ~ 
et qu'elle savait tout d'instinct: pO~ 
p_e~ qu'elle s'appliquai t à une co111~ 
stuon,elle nous battait toutes nous 
ainé11. ' 

(à suivr:J/ 

Sahib!: O. Primi 
Umuml ne~riyatln mUdUrll: 

Abdlll Vehab 

Zellltch Biraderler Matb•-" 


